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1er Congrès National
d’Ergonomie de la Société
Tunisienne d’Ergonomie (STE)
Les 5 et 6 mars 2010, la Société Tunisienne
d’Ergonomie et le Groupement de Médecine du
Travail du Gouvernorat de Sousse ont organisé le 1er
congrès national d’Ergonomie sur les thèmes : 
• Nouvelles formes d’organisation du travail &
santé

• L’ergonomie & la sécurité : deux concepts pour
le bien-être au travail

• Genres et Troubles Musculo-Squelettiques.

Plus de 250 congressistes se sont donc retrouvés
à l’Hôtel El-Mouradi de Sousse pour assister aux
conférences thématiques et aux communica-
tions orales et écrites reflétant le développe-
ment récent des activités ergonomiques en
Tunisie.

La Société Tunisienne d’Ergonomie (STE) fon-
dée le 20 avril 2007 est une association à carac-
tère scientifique et non lucratif. Elle vise à pro-
mouvoir la recherche, la pratique et l’enseigne-
ment de l’Ergonomie en Tunisie. A ce titre, elle
œuvre à promouvoir les approches ergono-
miques dans les milieux professionnels afin
d’améliorer la sécurité, la santé, la performance
ainsi que les conditions de travail et de vie au
travail. Au-delà d’un rôle national reconnu,  la
STE a développé sa légitimité au niveau inter-
national en devenant membre de l’IEA depuis
2008.

De ce fait, la mission de la SSoocciiééttéé  TTuunniissiieennnnee
dd’’EErrggoonnoommiiee consiste à inciter et faciliter les
échanges entre les différentes formes de pratique
ergonomique (recherche, intervention, formation)
ainsi que de représenter et de défendre l’ergono-
mie auprès des instances nationales et internatio-
nales. 

Dès la création de la Commission Nord-Afrique de la
SELF en 2000, présidée par Tahar Hakim Benchekroun,
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des relations étroites se sont tissées avec
la Tunisie et ont permis d’inciter et de
contribuer significativement, ces dernières
années, à la fondation de la STE, à son
adhésion à l’IEA, au développement de la
recherche et à la création du premier mas-
ter professionnel d’ergonomie en Tunisie. 

La SELF, qui a parrainé le 1er Congrès
National d’Ergonomie de la STE, a été
également invitée à cette première ren-
contre et représentée par son Président et
le Président de la Commission Nord-
Afrique. D’autres collègues, membres de
la SELF ont été également invités à faire
des conférences thématiques ou à animer
des tables rondes : 
• Fabrice BOURGEOIS : Nouvelles formes
d’organisation du travail – état des lieux
et perspectives

• Gérard VALERY : Nouvelles formes d’or-
ganisation du travail et santé – quelles
évolutions pour quels enjeux en matière
de performance et de condition de tra-
vail ? 

• Sandrine CAROLY : Émergence d’une

thématique sur le genre en ergonomie –
activités du groupe francophone du
comité technique « genre et travail » de
l’IEA – section Europe.

Il nous faut ici remercier le président de la
STE, Mohamed AKROUT pour la qualité
de cette première rencontre, pour la
volonté de la STE à consolider ses liens
avec la SELF et sa Commission Nord
Afrique ainsi que pour la chaleur de l’ac-
cueil.

Riches des échanges qui ont eu lieu, la
Commission Nord-Afrique de la SELF et la
STE ont déjà envisagé d’autres points de
coopération, notamment en ce qui
concerne l’enseignement de l’ergonomie,
mais aussi la possibilité pour des étudiants
français de venir réaliser des stages en
Tunisie dans le cadre d’échanges universi-
taires.

TTaahhaarr  HHaakkiimm  BBeenncchheekkrroouunn,,
PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  CCoommmmiissssiioonn  NNoorrdd--AAffrriiqquuee
&&  TThhiieerrrryy  MMOORRLLEETT,,  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  SSEELLFF  
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CCoommiittéé  ddee  pprroommoottiioonn  ddee  llaa  FFEEEESS

Françoise Darses a du décliner l’offre de
piloter un comité de promotion de la FEES
en marge du comité d’organisation du
congrès de la FEES. C’est Sylvain Leduc
qui représentera la SELF dans ce comité.
Sa réalisation sur le site de la SELF à l’oc-
casion du mois de l’ergonomie avait été
remarquée et très appréciée de la FEES.

DDééssiiggnnaattiioonn  ddee  ddeeuuxx  nnoouuvveeaauuxx  mmeemmbbrreess
aaccttiiffss  ppoouurr  AARRTTEEEE

Conformément à l’article 4.2 des statuts
d’ARTEE et sur proposition de son prési-
dent, le CA de la SELF a désigné, parmi
ses membres, deux nouveaux membres
actifs d’ARTEE. Il s’agit de Aurélie Landry,
Chercheuse en ergonomie rattachée au
PACTE, et de Sébastien Houlgate,
Consultant.

MMooddiiffiiccaattiioonn  ddeess  ssttaattuuttss  dd’’AARRTTEEEE

Le CA a pris acte de la modification de l’ar-
ticle 4.2. des statuts d’ARTEE qui porte à 3
ans la durée du mandat de membre actif,
renouvelable 2 fois, soit une durée totale
de 9 ans. Cette modification a été rendue
nécessaire par le fait que pour être nommé
au CREE sur un mandat de 3 ans dont une
partie est « entamée » par l’apprentissage
du fonctionnement, un premier mandat de
3 ans à ARTEE est nécessaire. Avec un
mandat de 2 ans renouvelable 2 fois, les
représentants de la SELF n’étaient pas en
position d’influer durablement sur les déci-
sions du CREE.

JJoouurrnnééee  tthhéémmaattiiqquuee  ddee  llaa  CCoommmmiissssiioonn
AAffrriiqquuee  SSuubb--ssaahhaarriieennnnee  dduu  1166  aavvrriill  22001100

Malgré la défection de dernière minute
d’un intervenant qui n’a pu faire le dépla-
cement vers la France et les personnes
empêchées par la suspension des trans-
ports aériens, la journée a suscité l’intérêt
manifeste des participants et a donné des
ailes à la commission.

LLaa  CCoommmmiissssiioonn  HHiissttooiirree  rreeccrruuttee……

Le CA de la SELF est toujours à la
recherche de volontaires pour rejoindre la
Commission Histoire et contribuer au pro-
jet passionnant que constitue la sauvegar-
de du patrimoine de notre métier et le
rendre accessible à tous. N’hésitez pas à
vous manifester pour en savoir plus.

BBoouurrssee  ddee  ll’’IInniittiiaattiivvee

Le Conseil d’Administration a décidé d’at-
tribuer une bourse à l’initiative présentée
par Anne-Marie Hubert pour le compte du
RJCe (Réseau des Jeunes Chercheurs en
Ergonomie). Le projet : réaliser un court
métrage sur le déroulement d’une
recherche en ergonomie. Les objectifs :
promouvoir l’ergonomie et la recherche en
ergonomie et contribuer, au travers de ce
support et de sa diffusion, à présenter le
métier d’ergonome et des exemples de
champs de recherche actifs et innovants
dans cette discipline.

21
mars

20
mars

BRÈVES DES CONSEILS D’ADMINISTRATIONS
DES 10 MARS ET 20 AVRIL 2010

VIE DE LA SELF
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SSuuccccèèss  sscciieennttiiffiiqquuee  eett  ffiinnaanncciieerr  ppoouurr  llee
CCoonnggrrèèss  ddee  TToouulloouussee
Non content d’avoir organisés un Congrès
dont les participants ont apprécié la quali-
té, les organisateurs du Congrès ont aussi
très bien géré leur affaire puisqu’ils ont
été en mesure de reverser à la SELF la
somme de 10.000 euros. Le CA a décidé
d’affecter cette somme à une provision
pour le Congrès 2013 qui marquera le 50e
anniversaire de la SELF.

VVaalloorriissaattiioonn  ddeess  ppuubblliiccaattiioonnss  eett  ccoommmmuunnii--
ccaattiioonnss  ddaannss  llee  ccaaddrree  ddeess  ccoonnggrrèèss  SSEELLFF
Le Conseil d’Administration a engagé une
réflexion sur les diverses possibilités de
valoriser les publications et communica-
tions assurées dans le cadre des manifes-
tations de la SELF, notamment en leur
offrant une accessibilité internationale.
Une présentation sera faite lors de la pro-
chaine Assemblée Générale de la SELF.
Parmi les conséquences probables : un
résumé en anglais du texte des communi-
cations sera désormais demandé. A
suivre…

Jean SCHRAM
Secrétaire Général de la SELF

VIE DE LA SELF

Bulletin de la SELF - n°158 - 6 - juin 2010

HOMMAGE À FRANÇOISE LILLE

Françoise Lille nous a quittés le vendredi 19 mars 2010 à la fin d’une douloureuse et
longue maladie.

Après des études médicales brillantes, elle fut nommée assistante puis maître de con-
férences des universités-praticiens hospitaliers, dans l’équipe de physiologie du travail
du CNRS que dirigeait Hugues Monod, successeur de Jean Scherrer.

Ses principaux travaux de recherche, commencés au CNAM, 41, rue Gay Lussac, au
début des années 60, se sont poursuivis au CHU Pitié Salpetrière. Ceux-ci ont essen-
tiellement portés sur les effets désynchronisant des rythmes de travail atypiques sur la
chronobiologie des travailleurs. 

Elue à plusieurs reprises au conseil d’administration de la SELF, elle en assura la prési-
dence de 1977 à 1980 et fut nommée membre d’honneur en 2007.

Déjà gravement touchée par la maladie, elle avait accepté de participer à un entretien
paru il y a quelques années dans le bulletin de liaison. Dans le bulletin de septembre
2010, un hommage plus circonstancié lui sera rendu. 



SSoouunnkkaalloo  DDjjiibboo
EErrggoonnoommee  
DDRRHH  //  DDFFCCTT  //  CCDDTT  //  EERRGG
PPSSAA  PPEEUUGGEEOOTT  CCIITTRROOËËNN
9933  000000  AAuullnnaayy  ssoouuss  bbooiiss
TTééll::  0011  5566  5500  8800  0044  //  ppoossttee  2288  8800  0044
SSoouunnkkaalloo..ddjjiibboo@@mmppssaa..ccoomm

Monsieur Jean Schram
Secrétaire Général de la SELF

Paris, le 30 Avril 2010

Chers collègues

Je souhaite proposer ma candidature pour un second man-
dat au sein du Conseil d’Administration de la SELF.

Au cours des trois dernières années, j’ai pu mesurer à quel
point notre Association et la riche communauté qui la com-
pose ont plus que jamais besoin d’un engagement fort de
tous ses membres pour le rayonnement de l’ergonomie
francophone.

Pour ma part, ma modeste contribution s’est manifestée de
la façon suivante :
• gestion des candidatures des nouveaux membres de la
SELF au cours de la première année,

• implication au sein de la Commission CASUBSA
(Commission Afrique Subsaharienne), présidée par
Alexandre Morais, comme membre du bureau.

Pour mon second mandat, si je venais à être réélu, je sou-
haiterais me rendre disponible pour les questions touchant
aux relations avec les Associations, la Francophonie,
l’Europe ou les RPS (risques psychosociaux).

Veuillez recevoir, Monsieur le Secrétaire Général et Chers
collègues, l’expression de mes cordiales salutations.

SSoouunnkkaalloo  DDJJIIBBOO

PROPOSITION DE CANDIDATURES
POUR ÊTRE MEMBRE DU CA DE LA SELF

VIE DE LA SELF
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CCoonnsseeiill
dd’’AAddmmnniissttrraattiioonn

Le renouvellement du CA
est une chose importante
pour la vie de la SELF.
Cette année, 3 candidats
ont d’ores et déjà présen-
té un renouvellement de
leur mandat ou présenté
leur candidature pour 3
postes à pouvoir.
Nous vous reppelons que
cette publication des
courriers des candidats
ne clôt pas la présenta-
tion de nouvelles candi-
datures.
Fin juin, vous recevrez
votre bulletin de vote
qu’il faudra nous faire
parvenir début sep-
tembre à l’adresse indi-
quée.
Le dépouillement des
bulletins de vote s’effec-
tuera, comme habituelle-
ment, lors de l’Assemblée
Générale du Congrès, à
Liège.



GGaaëëttaann  BBoouurrmmaauudd
AAXXEErrggoonnoommiiee  --  22  ppllaaccee  ddee  ll’’éégglliissee  --  9955881100  GGrriissyy--lleess--PPllââttrreess
TTééll  ::  0066  6600  0055  6677  3322  //  EEmmaaiill  ::  ggaaeettaann..bboouurrmmaauudd@@aaxxeerrggoonnoommiiee..ccoomm

Grisy-les-Plâtres, le 25 mai 2010

Monsieur le Secrétaire Général, chers collègues, chers amis,

Avec ce courrier, j’ai l’honneur de me porter candidat à un poste au Conseil
d’Administration de la SELF pour les prochaines élections de septembre 2010.

Correspondant étudiant pendant plusieurs années, membre actif depuis 2007, la SELF
représente pour moi un lieu d’une rare richesse, et ceci en plusieurs points que je sou-
haite préciser ici :
• la SELF, c’est d’abord un lieu fédérateur, par son Congrès, qui à chaque rentrée de
septembre permet à beaucoup d’entre nous de se retrouver autour de nos différents
sujets de préoccupation professionnels, et d’échanger lors des sessions de communi-
cation. Le Congrès, ce sont aussi des moments conviviaux, où l’on se retrouve avec
plaisir, entre amis, ou bien des retrouvailles avec des collègues qu’on sait ne voir qu’en
cette occasion ;

• c’est également une institution, la SELF. Notre association s’approche en effet de son
cinquantenaire et renvoie, tant par ses présidents successifs que par ses différents
membres, notamment ses membres d’honneur, à ceux qui ont ouvert la voie ;

• et il y a aussi le bulletin, que je prends plaisir à feuilleter d’abord, et que je reprends
ensuite pour m’attarder davantage sur les articles, sur les annonces qu’on a déjà vues
ailleurs mais qui prennent une autre dimension ici, sur ces morceaux de vie profes-
sionnelle de passionnés et chaque fois singuliers ;

• la SELF encore, ce sont maintenant des messages engagés, qui visent à proposer un
point de vue fort sur les questions du travail, comme par exemple le communiqué sur
les RPS publié en début d’année ;

• pour finir, le site web, qui a considérablement évolué, constitue aujourd’hui une res-
source incontournable, en reprenant, organisant et valorisant tous ces points, et four-
nissant tellement d’autres informations.

Contribuer à la poursuite de cette histoire et de ces actions, m’investir dans les projets
nouveaux qui feront notre société des prochaines années (les 50 ans de la SELF en 2013
très certainement, la relance de la commission risques professionnels peut-être, ou
encore la promotion de la contribution de l’ergonomie dans les problématiques
actuelles du travail), tout comme également m’insérer dans un CA actif et volontaire,
voici quelques unes des raisons qui animent ma candidature.

Ergonome depuis plus de 10 ans et consultant depuis 6 ans au sein du cabinet
AXErgonomie – cabinet que j’ai fondé avec Xavier Rétaux, ergonome complice de mon
parcours – j’ai déjà une certaine expérience de la pratique du métier d’ergonome. Ma
pratique généraliste est principalement portée sur les questions du handicap au travail
et les problématiques systémiques que représentent les TMS ou les RPS, mais avec éga-

.../...

VIE DE LA SELF
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lement des réalisations concernant la conception de produits ou les implications des TIC
dans le travail. Titulaire d’une thèse en ergonomie soutenue en 2006, chargé de cours
dans plusieurs formations et impliqué dans différents projets et travaux de recherche, je
reste actif autant que possible dans les activités universitaires.

Au plan associatif, je préside depuis plusieurs années ErgoPsy8, association des anciens
étudiants du Master d’ergonomie de l’Université de Paris 8. Dans ce rôle déjà, j’avais
d’ailleurs pu contribuer avec quelques autres membres à l’organisation du Congrès
SELF à Paris, en 2003. Je suis également membre du RJCE, où j’apprécie partager
quelques expériences lors des manifestations que nous organisons.

Pour toutes ces raisons, et en vous assurant de ma motivation, je me permets donc de
présenter ma candidature à un poste au Conseil d’Administration de la SELF pour les
prochaines élections de septembre 2010.

Bien cordialement,

GGaaëëttaann  BBOOUURRMMAAUUDD

VIE DE LA SELF
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PPaassccaall  EEttiieennnnee
EErrggoonnoommee,,  DDiirreecctteeuurr  dduu  ttrraavvaaiill
à
M. le secrétaire général de la SELF

Paris, le 27 avril 2010

Monsieur le secrétaire général et cher collègue,

J’ai l’honneur de me porter candidat au Conseil d’administration de la SELF. En effet,
ayant été accueilli comme membre de la SELF il y a environ 15 ans, je me propose de
contribuer de manière plus significative à ses activités.

Depuis près de dix ans en charge des questions de prévention des risques profession-
nels au sein de la Direction générale du travail, sous un angle technique et juridique
(orientée vers la conception des lieux de travail, des équipements de travail et équipe-
ments de protection individuelle ainsi que leur mise en oeuvre), je mesure chaque jour
l’importance de la démarche de l’analyse ergonomique du travail, à travers l’analyse de
l’activité des opérateurs, même si ce point de vue n’est pas toujours présent dans les
prescriptions que nous contribuons à élaborer, ces prescriptions étant le résultat de
compromis qui intègrent de multiples contraintes. J’ai eu l’occasion à plusieurs reprises
de conduire des projets en vue de construire le retour d’expérience du terrain intégrant
la démarche ergonomique.

Je me propose donc, si je rejoins le Conseil d’administration, de participer au dévelop-
pement de l’ergonomie, tout particulièrement dans sa contribution à la  prévention des
atteintes à la santé et à la sécurité dans le travail.

.../...



Une autre dimension qui me paraît importante, c’est que le point de vue de l’ergono-
mie de l’activité soit vivant au sein de la communauté européenne puis mondiale des
ergonomes, non pas en opposition aux autres tendances de l’ergonomie, mais comme
un point de vue original qui intègre les autres dimensions des sciences du travail qui
s’appuient par exemple sur des essais, des  expérimentations en laboratoire ou des ana-
lyses quantitatives.

Enfin, ayant contribué dans une autre partie de ma vie professionnelle à l’action d’amé-
lioration des conditions de travail dans la sphère syndicale (au sein de la confédération
CFDT puis à la direction de l’Institut pour l’amélioration des conditions de travail –
INPACT), j’ai le souci de renforcer les liens de la communauté ergonomique avec les
représentants des salariés, en vue de faire progresser leur capacité d’agir sur leurs situa-
tions de travail et pour qu’ils soient partie prenantes de notre discipline, dans toute la
mesure de leurs possibilités.

Je vous demande de bien vouloir porter cette déclaration de candidature à la connais-
sance des membres de la SELF et  je vous prie d’agréer l’expression de mes sentiments
les plus cordiaux.

PPaassccaall  EETTIIEENNNNEE

VIE DE LA SELF
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La Commission Afrique Subsaharienne de la
SELF (CASUBSA) a tenu à Talence
(Bordeaux), le 16 avril 2010, une journée thé-
matique sur la conduite de projet en Afrique
Subsaharienne et les enjeux que celle-ci pré-
sente pour l’ergonomie. Cette journée a
réuni une quarantaine de participants d’ori-
gines diverses (ville de provenance, discipli-
ne d’appartenance, pratique professionnel-
le, ...). 

La journée était organisée autour de :
• Quatre exposés présentant des expé-
riences dans les domaines de l’architectu-
re, les télécommunications, les travaux
publics ainsi que la formation d’infirmiers
du travail.

• La présentation de deux parcours profes-
sionnels qui ont conduit les intéressés à
s’orienter vers l’ergonomie ; cette présen-
tation s’est déroulée sous la forme d’une
table ronde pour faciliter les échanges
avec la salle.

Les discussions à la suite de chaque exposé
ainsi que de la table ronde ont été intro-
duites et animées par François Hubault. Je
saisis ici l’occasion de le remercier pour la
pertinence de ses introductions ainsi que
pour la qualité de son animation.

La synthèse des exposés a été assurée par
François Daniellou sous la forme d’un fil
rouge fort instructif pour les participants et
pour la commission. Certains des points évo-
qués par François seront utilisés dans le plan
d’action qui sera élaboré à la suite de cette
journée de réflexion. Il faut remercier
François pour sa contribution, la mise à dis-
position d’une magnifique salle pour le
déroulement de la journée ainsi que les

moyens logistiques et techniques sans les-
quels la journée n’aurait pas été une réussi-
te. Pour ces derniers aspects il faut aussi
remercier Jacques Escouteloup ainsi que le
master 2 d’ergonomie de Bordeaux pour
leur grande aide.

LLaa  pprreemmiièèrree  iinntteerrvveennaannttee  ééttaaiitt  AAmméélliiee
EEsssseessssee, Architecte DPLG, membre de l’as-
sociation Bâtir et Développer (France), qui
nous a présenté un projet de construction
d’habitat individuel faisant appel à l’intégra-
tion de matériaux locaux dans les construc-
tions tout en conservant les caractéristiques
culturelles, sociales et d’usage ancestral par
les populations de la région concernée.

Le projet se déroule (il est actuellement en
cours) dans le contexte des inondations qui
ont touché le Burkina Fasso en 2007. C’est
un projet de reconstruction durable pour
faire face à de telles intempéries. Ce projet a
été financé en partie par l’UNESCO.

L’intérêt de cet exposé se situe à plusieurs
niveaux : 
• La prise en compte de la culture (la forme
des cases selon qu’elles sont destinées aux
femmes ou aux hommes), de l’utilisation
de l’habitat (une cuisine intérieure, une cui-
sine extérieure, des lieux de convivialité
intérieurs (salle de séjour) et extérieurs (la
cour) ;

• La prise en compte des pratiques et la
contribution des acteurs habituels (par
exemple la décoration de l’habitat par les
femmes) ;

• L’intégration des entreprises locales dans
le projet ;

• La recherche de nouveaux matériaux tes-
tés en Europe, l’intégration des matériaux

21
mars

20
mars

COMPTE-RENDU
DE LA JOURNÉE THÉMATIQUE DE CASUBSA

16 avril 2010
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locaux et leur co-existence avec les pre-
miers. 

Le projet est encore dans la phase de trans-
fert de la construction sur place, les tests
réalisés en France étant concluant. L’auteure
nous a présenté comment était envisagée la
passation aux acteurs du village (entreprises,
administration, habitants). La commission a
manifesté son intérêt pour ce projet et expri-
mé à Amélie Essessé son souhait d’être
tenue au courant de son évolution. Les pos-
sibilités d’accompagnement d’un tel projet
par l’ergonomie restent à explorer et vont
faire ultérieurement l’objet de discussions
approfondies avec elle.

LLee  sseeccoonndd  eexxppoosséé portait sur le développe-
ment des télécommunications en Afrique
subsaharienne illustré par des exemples de
projets auxquels l’intervenant - Monsieur
NNyynnttcchhee  OOuurroo--SSaauummaa, ingénieur informa-
tique et directeur du département Réseau-
Télécom d’une grande entreprise parisienne
- a contribué soit sous la forme d’assistance
à maîtrise d’ouvrage ou a posteriori comme
auditeur. Pour des raisons professionnelles
M. Ouro-Sauma n’a pas pu faire le déplace-
ment de Talence pour présenter lui-même
son projet. Ce dernier étant complètement
rédigé, c’est Tchibara Aletcheredji qui l’a
exposé.

Dans une première partie l’exposé a tout
d’abord rappelé le contexte des télécom-
munications en Afrique Subsaharienne
caractérisé, entre autres, par un sous-équi-
pement en infrastructures, une concentra-
tion des réseaux dans les zones urbaines et
surtout des coûts d’accès à l’internet parti-
culièrement élevés. Ainsi par exemple le
coût moyen mensuel d’un accès rapide à
Internet est de 900 dollars US en Afrique
subsaharienne contre 100 dollars en
Amérique et en Europe, 150 en Asie et 300
en Océanie. C’est dans le domaine de la
téléphonie – et ce malgré des coûts prohibi-

tifs - que les télécommunications ont connu
le développement le plus prodigieux en
Afrique subsaharienne (taux de pénétration
du téléphone fixe & cellulaire : 1% en 1990 à
5% en 2002 puis 27% en 2008). Et c’est le
téléphone mobile qui tire véritablement le
marché : Il existe 43,5 téléphones mobiles
pour une ligne fixe et cette tendance est
ascendante.

Dans une deuxième partie l’exposé a
détaillé quelques caractéristiques des pro-
jets comme celui de la structuration d’un
réseau de télécommunication dans un pays
d’Afrique occidentale dont l’intervenant
souligne quelques faiblesses : 
• Un cahier des charges défini le plus sou-
vent de manière trop sommaire par une
équipe fonctionnelle composée de res-
ponsables administratifs (voire politiques)
qui ne s’appuient pas suffisamment sur des
compétences techniques pourtant dispo-
nibles localement.

• Des cahiers de charges et des appels
d’offres qui mettent trop de temps à abou-
tir de telle sorte que le contenu devient
obsolète avant la réalisation du projet.

• Parfois des intégrateurs défaillants mobili-
sant des intervenants éparpillés, entrete-
nant une communication médiocre avec la
maîtrise d’ouvrage et ne se sentant pas
concernés par la récupération des équipe-
ments existants qui sont remplacés.

• Quelquefois des livrables qui n’arrivent
pas ou le matériel installé qui est déjà
caduque avant même la mise en produc-
tion du projet.

• Au final des utilisateurs qui refusent d’utili-
ser le produit ne répondant pas à leurs
attentes. 

Ces remarques très intéressantes concer-
nant la conduite du projet n’ont pas pu être
discutées de manière approfondie en raison
de l’absence de M. Ouro-Sauma que la
Commission envisage d’inviter à l’une de ses
réunions ordinaires pour tirer les enseigne-
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ments de ces expériences ainsi que leurs
enjeux en termes de contribution possible
de l’approche ergonomique dans les pays
au sud du Sahara.

LLee  ttrrooiissiièèmmee  iinntteerrvveennaanntt,,  JJaanniinnee  FFaanncchheettttee--
BBiiggaaiiggnnoonn coordinatrice nationale du DIUST
(Diplôme interuniversitaire de santé au tra-
vail), secrétaire nationale pour la France du
CIST (Centre International des Sciences et
Technologies) a abordé la question de la for-
mation des infirmiers.

Pour ce faire elle nous a présenté un projet
de formation conduit au Bénin. L’intérêt de
la présentation a surtout concerné la difficul-
té de former dans des contextes où les pra-
tiques sont différentes de celles sur les-
quelles s’appuie la formation à délivrer. Par
exemple, le traitement du risque profession-
nel se concentre en Afrique subsaharienne
surtout sur le curatif (à la limite de la « bobo-
logie ») alors que, initialement, la formation
veut promouvoir l’action sur le préventif.

Dans son exposé, Madame Fanchette a pu
montrer ainsi les nécessaires évolutions
structurelles du traitement de la santé et des
risques professionnels pour que les forma-
tions telles qu’elles sont prévues puissent
réellement représenter une aide à la trans-
formation des pratiques actuelles. C’est
dans cette triple action de sensibilisation
des entreprises et des acteurs économiques
à l’approche préventive sur l’organisation de
la santé au travail et sur la formation des
acteurs que, selon l’auteure, il faudrait agir.

LLaa  qquuaattrriièèmmee  iinntteerrvveennttiioonn a présenté une
réflexion sur les conditions à ménager pour
transférer les savoir-faire dans la conduite de
projet de réhabilitation des axes structurants
dans une unité d’exploitation routière en
France vers le même type de projet d’amé-
lioration des routes en Côte-d’Ivoire.
MMoouussttaapphhaa  SSaavvaannee, ingénieur franco-ivoi-
rien, responsable de l’UER d’Orsay, nous a

ainsi présenté les différences principales
entre les deux types de conduite de projet : 
• La prise en compte dès le début du projet,
de la maintenance de l’ouvrage en
construction : cela se fait en France mais
pas en Côte d’Ivoire où la maintenance
n’est bien souvent pas intégrée dans les
projets de ce type ;

• L’expression des besoins n’est pas toujours
complète, comme par exemple le cas de la
construction de la voie rapide entre deux
grandes villes où on a oublié de prévoir
une bretelle reliant cette route à une la
ville importante située entre ces villes ; on
peut aussi noter dans certains cas l’absen-
ce de passage piétons, de signalisation,
etc. ;

• Dans le même ordre d’idées, l’objectif du
projet n’est pas toujours clairement défini,
les budgets initiaux ne sont pas toujours
respectés, les rôles de la maîtrise d’ouvra-
ge et de la maîtrise d’œuvre ne sont pas
respectés, et on s’aperçoit que bien sou-
vent, dans la conduite des projets de tra-
vaux publics évoqués, il y a confusion entre
les deux rôles voire que les deux rôles sont
tenus par la même instance ;

• Entre le niveau politique le plus haut
(national) et le niveau local, il manquerait
un niveau régional auquel la conduite du
projet et les prises de décision pourraient
être confiées. Ce niveau n’existant pas, les
besoins réels de la région et donc la
défense des objectifs du projet initial sont
délicats à protéger ;

• Les pratiques culturelles qui peuvent
représenter un frein pour le tracé des
routes, avec par exemple l’impossibilité de
passer à travers une forêt sacrée ;

• La prise en compte de la durabilité du pro-
jet, par exemple la construction des routes
en macadam qui ne se justifie pas compte
tenu des contraintes climatiques, ou enco-
re la construction d’une route en terre sans
considérer les actions d’entretien de cette
route (arrosage par exemple).

L’exposé s’est conclu sur les enjeux d’adap-
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tation des pratiques qui font leur preuve en
France, aux réalités particulières des projets
conduits en Afrique Subsaharienne (ici en
Côte d’Ivoire).

Les deux parcours professionnels qui ont
ouvert la table ronde de la fin de la mâtinée
ont montré : 
• Pour le médecin du travail (DDooddzzii
KKlloouusssseehh), son expérience a mis en éviden-
ce pour lui le manque de prise en compte
précise et formalisée des besoins à l’origi-
ne des projets, l’absence d’approches plu-
ridisciplinaires. Par ailleurs, le seul appui
des médecins du travail au Togo est consti-
tué des approches normative ou hygiénis-
te ; il lui a semblé nécessaire de compléter
sa formation initiale par un complément de
connaissances en ergonomie.

• Dans l’exercice de sa profession, l’ancien
infirmier du travail (FFeerrddiinnaanndd  BBoottoonn), a
expérimenté les limites de l’approche
curative de la santé au travail ou encore le
manque de compétences sur le terrain, le
manque de prise en compte de l’activité
effective des salariés de l’entreprise.
L’ensemble de ces constats l’a conduit à
une formation en ergonomie qui se traduit
pour lui par la soutenance prochaine d’un
doctorat en ergonomie avec comme
objectif l’exercice de ce métier au Bénin.

En synthèse des exposés et des échanges,
FFrraannççooiiss  DDaanniieelllloouu  nous a présenté les
enseignements de cette journée : 
• La journée lui a rappelé que le travail à par-
tir de pays différents conduit à aborder les
questions dans une tension entre l’ethno-
logie et l’anthropologie, entre le général
et le particulier, enseignement qu’il a abor-
dé à l’occasion de ses 15 années de colla-
boration avec Alain Wisner.

• Les différents tenants et déterminants de
l’activité ne sont pas seulement ce que l’on
voit mais aussi tout un ensemble de para-
mètres plus diffus et plus présents (la tech-
nologie, la culture, les habitus, etc.). Ainsi il

n’est pas possible de penser former en
ergonomie en ne tenant compte que du
seul comportement, du seul visible.

• Il y a nécessité à revenir à certains fonda-
mentaux tels qu’un regard descendant
vers l’activité en considérant le général
pour anticiper les situations de travail com-
plété par un regard remontant basé sur le
« prendre soin » des situations de travail.

• Si l’on vise la promotion de l’ergonomie, il
faut considérer non seulement l’aide au
prescripteur par l’amélioration de sa
connaissance de l’ergonomie, mais aussi
considérer tous les acteurs et tous les
métiers dans l’entreprise dans leur capaci-
té d’agir, et donc raisonner en termes
d’émancipation des communautés, des
collectifs de métiers, et leur fournir la capa-
cité à résister à la non prise en compte des
conditions de travail.

• Pour l’action de la commission, la question
est aussi de savoir comment introduire un
espace de discussion dans les processus
de conception pour que l’Afrique cesse
d’être peuplée de solutions importées
sans débat ni discussion.

• En guise de conclusion, François Daniellou
propose que, pour prendre soin des situa-
tions de travail, on articule dans notre
approche, le point de vue Wisnérien
(influencer les puissants) et la posture de
Antoine Laville (renforcer le pouvoir des
salariés et de leurs représentants).

En conclusion de la journée de réflexion, je
voudrais renouveler mes remerciements aux
différents participants et animateurs. Je
peux dire que nous (les membres de la com-
mission) repartons en étant stimulés pour
creuser les différents sillons évoqués tout au
long des présentations et des discussions.

AAlleexxaannddrree  MMOORRAAIISS
PPrrééssiiddeenntt  ddee  CCaassuubbssaa  

CCoommmmiissssiioonn  AAffrriiqquuee  SSuubbssaahhaarriieennnnee  ddee  llaa
SSEELLFF
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Très tôt dans mon enfance, j’ai contracté le
virus de la mécanique en bricolant du
mécano, puis des mobylettes, puis des
motos, puis des voitures. Cette passion est
venue contrecarrer mes projets initiaux de
musicien et à 17 ans j’ai arrêté le
Conservatoire après 11 années pour me
diriger rapidement vers une formation de
motoriste.

Avec un BTS de moteur à combustion inter-
ne, j’intègre le monde de la compétition
automobile et plus particulièrement celui
de la préparation des moteurs de voitures
de courses pour le rallye (groupe B, Paris
Dakar, etc.). Cette première expérience en
tant que responsable du développement
moteur m’a permis de travailler avec des
personnes passionnées par leur métier avec
un engagement à 100% (du mécanicien au
pilote en passant par le Directeur d’écurie)
dans des conditions très difficiles.

Les questions de prévention des risques
tenaient plus du risque de casse moteur
que de la santé. A titre d’exemple, nous
calorifugions les environnements moteur
du turbocompresseur en découpant à la
scie à métaux des plaques d’amiante pour
ensuite les mettre en forme et les fixer
manuellement évidemment sans aucune
protection. Je n’avais ainsi que mes col-
lègues de l’époque aucune, mais aucune,
notion élémentaire d’hygiène et de sécurité
au travail. Avec le recul, je suis encore très
vigilant aux questions de sensibilisation des
TPE (très petites entreprises) et PME sur la
santé au travail car encore aujourd’hui des
personnes peuvent développer des trésors
d’ingéniosité dans leur travail en oubliant la
prévention de la santé. 

Après un passage sous les drapeaux (servi-
ce militaire oblige), je suis rentré en 1986 à
la Régie Renault à la Direction des Etudes
comme pilote d’essai pour finir responsable
de la mise au point de moteurs prototypes.
Cette expérience chez Renault m’a permis
à la fois de développer de nouvelles com-
pétences de motoriste avec des moyens
exceptionnels d’un grand groupe automo-
bile et en même temps d’évoluer grâce à
un parcours professionnel qui s’appelait la
Promotion Supérieure du Travail (PST). Je
ne sais pas si à l’époque on parlait déjà de
Gestion Prévisionnelle des Emplois et
Compétences (GPEC) mais ce type de par-
cours m’a permis tout en travaillant de
suivre le CNAM Paris en thermodynamique,
mathématique…, pour finir par une spécia-
lisation à l’école Centrale de Lyon sur la
modélisation du déplacement du front de
flamme dans la chambre de combustion
interne du moteur.

Q : Comment as-tu rencontré l’ergonomie ? 

C’est aussi à cette époque que pour la pre-
mière fois, j’ai été confronté à des pro-
blèmes d’ergonomie. En effet, beaucoup
d’essais se déroulaient sur « route ouverte »
et je dirigeais par exemple des essais de
mesure de température de pots cataly-
tiques au mont Ventoux où le principe était
de monter ou de descendre le mont
Ventoux tout en surveillant les traceurs
embarqués à la place du siège passager.
Par expérience, je vous déconseille la pra-
tique d’autant que les viticulteurs ont hor-
reur d’avoir à sortir au tracteur une voiture
de leur vigne ! Une fois les essais réalisés,
nous avions à dépouiller des dizaines de
mètres de bande d’enregistreurs … au

RENCONTRE AVEC JEAN-FRANÇOIS THIBAULT,
Directeur de l’ARACT Aquitaine

http://www.aquitaine.aract.fr / http://www.anact.fr

ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT

Bulletin de la SELF - n°158 - 15 - juin 2010



double décimètre. Grâce aux moyens de ce
constructeur automobile, nous avons pu
développer en parallèle des essais plus
sécurisés sur banc moteur altimétrique ainsi
que les premières chaînes de mesure infor-
matique embarquées.

Sans aucune notion d’ergonomie mais nour-
ri de mes premières expériences d’adapta-
tion du travail via des interactions homme-
machine, je découvre un jour au CNAM une
affiche annonçant un cours B4 d’ergonomie
sur la conduite de projet animé par François
Danielllou. C’est un déclic où en suivant en
auditeur libre B4, je me rends compte de ma
vision mécaniste des choses et en même
tant de l’ouverture que propose les sciences
humaines. Ainsi en 1989, il y a rupture et je
décide de prendre un Congé Individuel de
Formation de deux ans pour me former à
l’ergonomie. Pour des raisons personnelles,
je m’oriente vers Bordeaux où j’ai la chance
de rencontrer Albert Ripon (Professeur de
psychologie du travail) et le fameux binôme
constitué par Christian Martin et Jacques
Escouteloup. Ils comprennent de suite mon
projet professionnel d’autant que de leur
côté, ils lancent le premier DU d’ergonomie
sur 2 ans à l’Université de Bordeaux 2. Leur
objectif : créer à terme un laboratoire
d’Ergonomie à l’Université de Bordeaux 2.
Je quitte donc Paris pour m’installer définiti-
vement (je ne le savais pas à l’époque) à
Bordeaux.

Pour lancer le DU d’ergonomie, les trois
compères avaient réussi à mobiliser des
enseignants d’exception nous permettant
de bénéficier d’apports exceptionnels
d’Alain Wisner, d’Yvon Queinnec, de
François Daniellou, de Gilbert de Terssac,
de Christophe Dejours, de Jacques
Christol, de Jacques Leplat, de Véronique
De Keyser, …. Tous avaient répondu pré-
sents et en plus ils venaient pour une jour-
née voire deux journées d’affilée. C’était
vraiment impressionnant !

Avec des enseignements pareils, j’ai pu
mesurer le chemin à parcourir pour appré-
hender l’ergonomie et ainsi j’ai profité de
cette parenthèse studieuse pour suivre en
parallèle un DU de psychologie des organi-
sations, un DU de gestion du handicap ; et
plus tard, je suis allé faire un tour au CNAM
chez Dejours en psychodynamique, à
l’EPHE avec Antoine Laville et Annie Weill
Fassina, pour finir par un DESS en
Psychologie du travail et Ergonomie en
1994 avec François Daniellou.

Pour un technicien dans l’âme comme moi,
comprendre le travail en étudiant c’est
bien, mais transformer le travail c’est mieux.
Ainsi, il a bien fallu se confronter au terrain
et là encore j’ai eu la chance d’être accueilli
grâce à Françoise Doppler pendant deux
ans sur le site de l’Aérospatiale à Saint
Médard avec comme Maître de stage
Francis Sanchez. Première confrontation à
la différence entre le prescrit et le réel, aux
variabilités, aux stratégies d’acteurs…, dans
le cadre de l’optimisation d’un atelier dédié
au montage d’éléments de fusée appelés
« jupes ». Pour résumer l’objet de l’inter-
vention : trouver et mettre en œuvre des
solutions pour limiter les problèmes ren-
contrés par opérateurs entre autre à force
de passer sous les jupes !

Q : Peux tu nous parler de ton engagement
dans l’Association Handicap et Entreprise ? 

En 1991, avec ma double formation tech-
nique et ergonomique, je contacte Pierre
Blanc à l’Agefiph nationale qui voulait mon-
ter une délégation régionale en Aquitaine.
Pierre Blanc était persuadé de l’intérêt de
l’ergonomie pour traiter des questions du
handicap et avec l’appui de Bernard
Massonneau le premier délégué aquitain de
l’Agefiph, nous avons créé une association
appelée Handicap et Entreprise dont le but
était de travailler sur l’insertion et le maintien
dans l’emploi de personnes handicapés.
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Cette structure associative, pilotée par un
Conseil d’Administration composé d’un
réseau aquitain d’experts sur le handicap,
s’est orientée de suite vers une approche
pluridisciplinaire des situations d’handicap.
En effet les profils des 7 salariés étaient
diversifiés avec des ergonomes, une psy-
chologue clinicienne, un ingénieur méca-
nique, une ergothérapeute... En tant que
Directeur de la structure, j’ai retenu l’intérêt
de cette expérience de travail en pluridisci-
plinarité qui, d’une part était très riche
humainement, et d’autre part nous permet-
tait opérationnellement d’élargir la ques-
tion du handicap dans les entreprises en
construisant avec les entreprises de véri-
tables conduites des projets.

S’est inévitablement posée la question de
la rançon du succès à savoir que nous rece-
vions de plus en plus de demandes hors du
champ du handicap en contradiction avec
l’objet moral de l’association. Ainsi, le
Conseil d’Administration décide de recru-
ter un nouveau directeur pour que l’asso-
ciation puisse continuer et pour que je puis-
se créer une SARL « Ergonomie &
Conception ».

Q : Quelles ont été tes activités en tant que
consultant en ergonomie ? 

Au départ seul pour lancer la société
Ergonomie & Conception, je me retourne
vers mes terrains de prédilection à savoir
vers l’industrie lourde avec des demandes
très intéressantes sur la conception de sys-
tèmes de contrôle commande et d’ateliers
automatisés. Grâce à mes collaborations
avec le Laboratoire d’Ergonomie des
Systèmes Complexes (LESC) de l’Université
de Bordeaux 2, j’ai pu mener avec l’équipe
du laboratoire (François Daniellou,
Christian Martin, Jacques Escouteloup) de
nombreuses interventions. De plus, ces col-
laborations ont été l’occasion de travailler
avec des collègues (à l’époque la plupart

thésards) qui intervenaient dans mon cabi-
net (Alain Garrigou, Gabriel Carballeda,
Marcial Jackson, …).

De là est venu mon goût pour la recherche
appliquée en ergonomie et mes premières
publications. En parallèle, je goûtais aux
joies de l’enseignement avec quelques
interventions comme vacataire à
l’Université.
Toutes ces interventions nous ont confron-
tées à des environnements industriels diffi-
ciles où la transformation des situations de
travail permet vraiment de prévenir les
risques sur la santé.

Je me souviens d’interventions avec Alain
Garrigou dans des usines suite au décret de
1997 sur l’interdiction d’utiliser de l’amian-
te. Nous avions un an pour reconstruire un
site de production sans amiante avec des
populations qui avaient été exposées. Lors
des groupes de travail, des opérateurs pre-
naient la parole pour annoncer le décès
d’un de leur collègue. Ils assistaient au
démantelement de leur ancien site et nous
travaillions avec eux sur la conception et la
réalisation de leur nouveau site. Pas facile.

Cette période jusqu’en 2000, m’a permis de
me spécialiser dans la conduite de projet
de conception dans l’industrie (avec une
spécialisation dans les process continus)
avec deux moments magiques :
Une participation en 1997 à un congrès à
Rio de Janeiro sur la conduite des process
continus qui m’a permis de construire des
échanges avec les équipes brésiliennes en
ergonomie (pas en football) et la publica-
tion d’un ouvrage collectif « Ergonomia et
Projeto, na industria de processo continuo »
dirigé par Francesco Duarte en 2000.
Mon premier congrès de l’IEA en 2000 à
San Diego où je présentais un retour d’ex-
périence sur la « Practice of ergonomics
management in industrial design ».
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Ces expériences d’intervention en partena-
riat avec des chercheurs m’ont souligné
l’importance de maintenir une approche
réflexive sur sa pratique pour pouvoir la for-
maliser et in fine la transmettre. Mon goût
pour l’enseignement et la recherche m’ont
amené à obtenir un poste de PAST en tant
que maître de conférences associé au LESC
en 2000. Ainsi, j’ai intégré à mi-temps
comme enseignant-chercheur l’équipe du
laboratoire dirigé par François Daniellou et
continué sur l’autre mi-temps mon activité
de consultant dans ma société Ergonomie
& Conception. Pour ceux qui se pose des
questions, je vous réponds : un mi-temps +
un mi-temps n’est pas égal à un plein
temps, c’est plutôt un temps très plein.

Je suis resté PAST sept ans avec le plaisir de
suivre les promotions de DESS puis de mas-
ter en Ergonomie, d’intervenir comme
enseignant en école d’ingénieur, de tra-
vailler à l’INRS au centre de formation avec
Michel Duwelz sur la formation en ergono-
mie des préventeurs et ingénieurs CRAM,
de participer à la création du Syndicat
National des Cabinets conseil en
Ergonomie (SNCE) avec mes collègues
consultants, de publier (une quarantaine de
publications), d’intervenir à de nombreux
congrès dont ceux de la SELF, etc. Enfin
bref, un travail très riche en rencontres et
partages avec une mention spéciale pour
les anciens étudiants que je revois réguliè-
rement et avec lesquels j’ai beaucoup de
plaisir à discuter et à entendre leur par-
cours. Egoïstement, je me dis que le métier
d’enseignant chercheur est vraiment un
beau métier, même si, à force de rappeler la
définition de l’ergonomie chaque année
j’avais l’impression de radoter avant l’âge.

Q : Peux tu nous parler de ton rôle actuel à
l’ARACT Aquitaine ? 

En 2006 l’ancien directeur de l’Association
Régionale d’Amélioration des Conditions

de Travail (ARACT) Aquitaine partant en
retraite, je suis contacté par les partenaires
sociaux pour savoir si le poste m’intéresse.
Je côtoyais l’ARACT Aquitaine depuis la
création des Journées de Bordeaux sur la
pratique de l’ergonomie qui associent
depuis 1994 en tant que coorganisateur
l’ARACT et le LESC. L’intérêt de pouvoir
agir sur les conditions de travail au sens
large du terme avec en contrepoint une
activité de consultant qui ronronnait depuis
une quinzaine d’années me décident à
répondre positivement à cette offre sous la
forme d’une conduite de projet (déforma-
tion professionnelle oblige) :
Me lancer dans les démarches pour être
retenu pour le poste.
Céder mon cabinet à un collègue consul-
tant avec lequel je travaillais et en plus
jeune thésard à savoir Léonard Querelle.
On a ainsi travaillé ensemble dans le cabi-
net pendant environ un an et il a repris
toutes mes affaires, mes dix ans d’expertise,
tous mes dossiers et ça marche visiblement
très bien.
Ne pas renouveler mon poste de PAST à
l’Université en accord avec François
Daniellou.

Fin 2006, je suis nommé Directeur de
l’ARACT Aquitaine et Délégué Régional de
l’ANACT puisque l’association appartient à
un réseau national piloté par l’ANACT.
Cette double mission m’apparaît très
importante car elle conjugue à la fois des
actions au plus près du terrain en région
aquitaine et à la fois une réflexion nationale
sur le sens des actions du réseau des 25
ARACT et de l’ANACT (environ 300 sala-
riés). Chaque Aract régionale développe
avec ses partenaires sociaux ses propres
actions contextualisées mais en assurant en
même temps une cohérence par rapport à
la dynamique nationale contractualisée
avec l’Etat et les partenaires sociaux de
l’ANACT (l’Anact est un Etablissement
Public Administratif tripartite sous la tutelle
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du Ministère du Travail). Comme quelqu’un
l’a si bien résumé, pensons global pour agir
en local. 

Au niveau régional, l’ARACT Aquitaine est
une association loi 1901 qui est gérée par
les partenaires sociaux aquitains avec un
collège d’administrateurs représentant les
organisations d’employeurs (CGPME,
FRSEA, MEDEF et UPA) et un collège d’or-
ganisations représentant les salariés (CFDT,
CGC, CGT–FO, CFTC et CGT). Ce Conseil
d’Administration paritaire fixe les orienta-
tions politiques de l’ARACT en termes de
missions de service public d’amélioration
des conditions de travail pour l’Aquitaine.
Afin de construire socialement ces orienta-
tions, ce paritarisme de projets s’appuie sur
une alternance de la Présidence du CA
biannuelle et un Comité d’Orientation de
l’Aract qui regroupe en plus des administra-
teurs, nos financeurs publics (ANACT,
DIRECCTE, Conseil Régional, …), des
représentants des pouvoirs publics et insti-
tutions régionales et des personnes quali-
fiées.

Cette gestion paritaire de la structure incar-
ne parfaitement le processus de construc-
tion social des conditions de travail où, à
partir du travail réalisé par l’équipe de
l’Aract (animation, intervention, capitalisa-
tion d’expériences d’’interventions en
entreprises…), les partenaires sociaux peu-
vent construire un positionnement commun
et le diffuser. Ainsi à l’Aract Aquitaine, nous
avons défini ce positionnement sur l’amé-
lioration des conditions de travail suivant
quatre axes : prévention durable de la santé
au travail, gestion de tous les âges au tra-
vail, parcours professionnels et gestion des
compétences, impact des mutations tech-
nologiques et organisationnelles sur le tra-
vail.

Concrètement pour 2010, l’équipe de
l’Aract Aquitaine (11 salariés) mènent 25

projets répartis suivant ces quatre axes.
Cette mission de service public permet :
• d’orienter toutes entreprises deman-
deuses,

• d’intervenir ponctuellement et principale-
ment dans des TPE et PME,

• de démultiplier les actions en particulier
vers le réseau des consultants et préven-
teurs, 

• de capitaliser l’ensemble des expériences
et de les diffuser gratuitement (manifesta-
tions, brochures, ouvrages, documents
téléchargeables, sites internet, etc.),

• voire d’innover sur les conditions de tra-
vail en Aquitaine par la conception et la
mise en œuvre d’outils et de démarches
en partenariat avec des organismes de
recherche.

Q : Que représente la SELF dans ta pra-
tique ? 

Mon adhésion à la SELF date de 1991 car
tout naturellement cette société savante
représente une structure où converge l’en-
semble de ce qui se fait sur l’ergonomie de
type francophone. Il est très important
d’avoir un lieu où puissent s’exposer des
pratiques conceptualisées au carrefour de
la recherche et d’interventions de terrain.
En effet, ce type de confrontation nourrit
l’innovation en ergonomie même si la SELF
et ses participants restent par essence très
francophone. Ma participation régulière
aux congrès de la SELF mais aussi à l‘IEA
correspond à une parenthèse profession-
nelle où je peux à la fois réactualiser mes
connaissances et surtout rencontrer mes
collègues ergonomes. Face aux multiples
problématiques auxquelles nous sommes
confrontés en entreprises, il m’apparaît pri-
mordial de faire appel à un réseau plutôt
que dans son coin réinventer la façon de
faire bouillir l’eau.

Q : Quel est ton point de vue sur le déve-
loppement de l’ergonomie ? 
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Si j’ai pris la direction d’une ARACT c’est
indirectement pour avoir un rôle actif, entre
autre en ergonomie, de développement
d’interventions sur le terrain. Si aujourd’hui
intellectuellement beaucoup d’entreprises
ont compris l’intérêt de transformer des
situations de travail en développant une
approche qui allie améliorations de la per-
formance et de la santé au travail, peu fran-
chissent le pas. Ainsi l’Aract Aquitaine doit
permettre aux entreprises d’avoir recours à
des intervenants en ergonomie. On a un
rôle d’impulsion avec deux outils : des pla-
teformes de consultants et le Fond
d’Amélioration des Conditions de Travail
(FACT).

Juste quelques chiffres qui posent le décor.
En Aquitaine, 98 % des entreprises ont
moins de 50 salariés (84 % emploient moins
de 10 salariés). Et c’est bien là où l’on rejoint
notre mission de service public dans toutes
les entreprises et en particulier les PME-
TPE. A partir d’une analyse de la demande,
nous allons orienter l’entreprise vers l’inter-
locuteur adéquat. Cette orientation néces-
site une connaissance mutuelle des res-
sources aquitaines (préventeurs, consul-
tants, …) et c’est entre autre pour cette rai-
son que nous avons mis en œuvre des pla-
teformes de consultants. La plateforme de
consultant permet de confronter les métho-
dologies et pratiques de terrain afin de
pouvoir les améliorer et d’être plus efficaces
vis-à-vis des demandes des entreprises.

Une des difficultés actuelles, c’est le
manque de financement pour répondre aux
demandes et faire fonctionner ces plate-
formes, en un mot, assurer un accès au
conseil pour toutes entreprises réellement
motivées. Alors que la demande des entre-
prises augmente en particulier sur la pré-
vention des risques psychosociaux, nous
fonctionnons de manière proactive avec
une plateforme réduite de consultants. 

Heureusement, nous avons le FACT qui per-
met de financer le recours au conseil pour
l’amélioration des conditions de travail,
fond que nous utilisons largement en
Aquitaine puisque nous sommes la premiè-
re région de France (ex aequo avec PACA)
en nombre de FACT accordés en 2009.

Nous avons aussi un réseau aquitain de pré-
venteurs qui s’engagent ensemble face à
de sérieuses problématiques comme la pré-
vention des TMS. Nous rejoignons là enco-
re l’effet de synergie et de démultiplication.
Par exemple, suite à des actions menées
conjointement depuis plusieurs années,
nous organisons en juin 2010 dans le cadre
de la Semaine nationale de la Qualité de
Vie au Travail (SQVT), des manifestations
dans chaque département de l’Aquitaine
en partenariat avec nos collègues préven-
teurs à savoir les services de santé au travail,
la CRAM, la MSA, l’OPPBTP, les SAMETH,
etc.

Au regard des 85 000 entreprises aquitaines
du secteur privé, il est important de montrer
que changer les conditions de travail c’est
d’une part possible et que, d’autre part, un
réseau d’appui est à disposition pour soute-
nir toute initiative concertée.

En conclusion, il me semble donc que de
plus en plus d’entreprises auront recours à
des démarches utilisant l’ergonomie. Mais
quelle ergonomie ? Pour quoi faire ?

Pour ma part, l’enjeu fort des ergonomes
reste de promouvoir des actions dévelop-
pant conjointement la performance des
entreprises et la construction de la santé au
travail, le tout dans le cadre d’une conduite
de projet concertée qui s’appuie sur un véri-
table dialogue social.

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr  SSaannddrroo  ddee  GGAASSPPAARROO
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MP : Quel est votre parcours ?

MV : Il faut justement, étant donné mon
grand âge, puisque j’ai eu 88 ans, que je
vous dise un peu comment je suis venu à
cette discipline. Je suis médecin, j’ai passé
ma thèse et préparé le diplôme de méde-
cin du travail sous l’uniforme en 1939.
Médecin de campagne après 1940, il y a eu
la Résistance, le Maquis, la 1ère Armée…

Démobilisé, je me suis dirigé, après
quelques mois encore de médecine de
campagne, vers la médecine du travail. J’ai
commencé par la médecine du travail inter-
entreprises à Troyes entre 1947 et 1950,
ensuite en Lorraine de 1950 à 1956 où j’ai
eu la chance de pouvoir créer un service
médical du travail dans une grande usine
de sidérurgie qui employait 6000 per-
sonnes et j’ai eu la chance déjà à ce
moment-là de pouvoir construire moi-
même, faire construire sur mes plans le ser-
vice médical du travail de cette usine.

C’était un grand architecte de Paris, qui était
le cousin du grand patron de l’usine et qui
devait la construire. Je vais vous montrer par
un petit détail que l’ergonomie n’avait pas sa
place alors. J’avais fait le plan d’une salle
dans laquelle je pouvais installer mes
fichiers, et pour 6000 personnes cela comp-
te. La géométrie et les dimensions ont été
changées, de sorte que je n’ai pas pu inté-
grer la totalité des fichiers que j’avais voulu y
placer. Cela prouve qu’un architecte de gran-

de valeur, membre de l’Institut comme il
l’était, manquait du sens le plus précis, on
peut dire de l’ergonomie des matériaux ; il
avait modifié les mesures de telle sorte que
je n’ai pas pu installer mes fichiers.

Ensuite, en 1956, j’ai quitté la Lorraine pour
aller à la Régie Renault où on m’avait offert
d’abord le poste de ce qu’on appellerait
maintenant le chef du service des urgences,
c’est-à-dire le poste de l’infirmerie centrale.
J’y suis resté un an ou deux et puis j’ai pris
un service de médecine du travail de la
Régie Renault, parce qu’on estimait que j’y
ferais un travail correspondant davantage à
ce que j’avais fait comme études ou
comme recherches.

MP : Alain Wisner était déjà à la Régie
Renault ?

MV : Alain Wisner était à ce moment-là le
chef du service de Rueil si je ne me trompe,
il était à la Régie Renault et il avait comme
collaborateur Rebiffé, et les deux frères
Tarrière Claude et Pierre, le médecin et l’in-
génieur. J’ai connu Wisner comme ça. Puis
il est parti au Conservatoire des Arts et
Métiers. Il se trouve que j’étais très lié avec
Henri de Frémont, que vous avez peut-être
connu ; il venait de reprendre la chaire de
Salmon au CNAM, la chaire de sécurité du
travail. Henri de Frémont m’a demandé de
devenir son chef de travaux. J’ai donc été
pendant quelques années chef de travaux
de la chaire de Sécurité du travail au

ENTRETIEN AVEC MICHEL VALENTIN
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HHuugguueess  MMoonnoodd



CNAM, c’est-à-dire que j’ai enseigné le soir
à des élèves des problèmes de sécurité du
travail, pas seulement de médecine du tra-
vail mais de sécurité du travail. Dans cette
sécurité du travail, la notion d’ergonomie
commençait à apparaître, surtout d’ailleurs
sous l’impulsion de Wisner, qui devait suc-
céder à Jean Scherrer dans la chaire de
physiologie du travail au CNAM. J’avais
prévu d’être à cheval sur la Sécurité du tra-
vail avec de Frémont, et sur la Physiologie
du travail avec Wisner. 

MP : Le mot ergonomie vous l’avez rencon-
tré à quel moment ?

MV : Je vous avoue que je ne sais pas. Le
mot je ne sais pas. La chose je l’ai rencon-
trée très vite parce que j’ai été conduit à
suivre le cours de physiologie du travail de
Wisner et j’ai aussi fait la connaissance
d’Hugues Monod qui a commencé, à peu
près dans les mêmes années, à donner son
enseignement de physiologie du travail à
Paris VI, à la Pitié-Salpétrière. C’est
d’ailleurs là où je vous ai rencontré, lorsque
un peu plus tard j’ai commencé à participer
à l’enseignement de Hugues Monod après
avoir suivi plus ou moins ses cours, je ne
me rappelle pas exactement dans quelles
conditions. C’était dans les années 60.

Voilà donc mon cursus vers l’ergonomie et
vers la sécurité du travail. J’étais surtout
sécurité du travail grâce à Frémont, qui
avec des amis qui ont fondé une associa-
tion nommée l’Aftim, l’Association
Française des Techniciens Ingénieurs de
sécurité et Médecin du travail, qui va fêter
bientôt son cinquantenaire. C’est vous dire
que ça doit être vers 1953-1954 que j’ai
commencé à travailler avec les gens de
l’Aftim.

MP : Vous avez déjà rencontré à l’époque
Cuny qui faisait des cours de sécurité au
CNAM ? 

MV : Je l’ai rencontré mais je n’ai pas tra-
vaillé avec lui. Tandis que j’ai travaillé suc-
cessivement, surtout avec de Frémont,
avec les gens de l’Aftim et un peu plus tard
avec Monod et Kapitaniak et les gens du
cours de physiologie du travail, tandis que
Wisner commençait à se cantonner dans le
cours du Conservatoire.

MP : Il y avait deux enseignements : un
enseignement au Conservatoire qui était
plutôt en direction des ingénieurs et un
enseignement à la Salpêtrière et à
Strasbourg, plutôt en direction des méde-
cins.

MV : J’ai participé aux deux, mais je me suis
intéressé, vous allez voir comment, à des
problèmes d’histoire de la physiologie du
travail, de la sécurité du travail, de la méde-
cine du travail et de l’ergonomie. Mon ami
Boisselier qui était un des rédacteurs en
chef du journal de l’Aftim « Sécurité et
médecine du travail », qui venait d’être
fondé, a trouvé que ce journal était un peu
trop théorique ou un peu trop technique et
qu’il y manquait une couche de culture
générale et historique.

J’avais fait un jour un cours sur l’histoire de
la médecine du travail, ou l’histoire de la
physiologie du travail et il m’a dit « C’est
intéressant, vous ne pourriez pas nous faire
des articles pour la revue Sécurité médeci-
ne du travail sur l’histoire, qui soient à ten-
dance histoire de la sécurité et de médeci-
ne du travail, physiologie du travail, ergo-
nomie ». C’était dans les années 60.

MP : Et la prédisposition pour l’histoire ?

MV : C’est très ancien, j’ai toujours aimé
l’histoire. J’ai dû faire déjà un ou deux
articles historiques quand j’étais encore en
Lorraine. J’avais dû faire pour le père de
mon ami Bory, un article sur l’histoire d’une
pommade de protection au dinitrile succi-
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nique avec le Dr Louis Bory ; cela doit
remonter à 1953 ou 1954.

En 1952 j’ai fait un premier article à la socié-
té de Médecine du travail. C’était une
crème de protection pour les mains des
travailleurs de certains métiers, et j’ai
raconté l’histoire de la création de cette
crème de protection par le Dr Louis Bory.
J’ai dit à Boisselier « Pourquoi pas ? ». J’ai
commencé à faire mes études d’histoire de
la médecine du travail et de l’ergonomie,
mot qui commençait à peine à ce moment-
là. De fil en aiguille, j’ai dû faire une soixan-
taine d’articles sur des précurseurs de l’er-
gonomie. Cela m’a donné une très grande
joie.

En 1958, j’ai écrit un premier article sur
Villermé qui a été un grand précurseur de
la lutte contre le travail des enfants, dans la
revue Sécurité et médecine du travail, mais
je l’avais étudié déjà depuis un certain
nombre d’années. Cela m’a beaucoup inté-
ressé, et m’a d’autant plus passionné que
je suis entré en contact à ce moment-là
avec deux arrière-petits-enfants de
Villermé : l’un qui était l’académicien Pierre
de Calan, l’autre son frère Henri de Calan
capitaine de vaisseau, que je connaissais à
Rennes. J’ai pu avoir par eux des souvenirs
de première main sur leur aïeul Villermé. Et
c’était extrêmement intéressant parce que
la personnalité de Villermé correspondait
tout à fait à ce domaine de recherche qu’il
avait eu l’audace de faire, d’abord sur le
sujet essentiel du terrible travail des
enfants, mais également sur la sécurité
dans les ateliers de cette époque de 1830-
1840. Il s’était déjà intéressé par exemple
aux outils de protection, aux matériels de
protection, aux consignes de protection,
aux consignes tendant à éviter que des
femmes ou des enfants ne soient en
contact avec des produits ou des outils
dangereux, avec des appareils comme les
courroies de transmission à cette époque.

J’ai su qu’il était resté très vivant dans le
souvenir de ses arrière-petits-enfants. Cela
est moins connu, on connaît le travail des
enfants mais on ne sait pas le rôle essentiel
que Villermé avait eu.

Ce qu’on peut appeler maintenant l’ergo-
nomie des conditions de travail m’a beau-
coup intéressé et j’ai commencé à parler
avec mes amis de questions d’histoire de la
médecine. Par Villermé, je suis entré en
contact avec Engel Dollfus à Mulhouse, qui
a été le premier fondateur de la Société de
Prévention des Accidents du Travail, on ne
l’appelait pas encore autrement.

Mulhouse était le siège en Alsace des plus
grandes industries textiles qu’il y ait jamais
eu en France, industries qui ont plus ou
moins disparu on peut le dire maintenant.
Dans le cadre de la société industrielle de
Mulhouse, les Dollfus en général ont eu un
rôle prépondérant dans la fondation d’or-
ganismes de contrôle et de prévention
ayant comme but la lutte contre les acci-
dents du travail. Voilà comment j’ai été
conduit à faire un deuxième article sur la
société industrielle de Mulhouse.

J’ai continué et je me suis dit « Quand
même, il y a un personnage qui est très
important, c’est le fondateur de la médeci-
ne du travail, Ramazzini l’Italien ». Je suis
parti de Villermé et de la société industriel-
le de Mulhouse pour aboutir à l’étude de la
vie passionnante et de l’œuvre de
Ramazzini qui a été, comme on sait, le créa-
teur de la médecine du travail dans le sens
actuel du terme. On peut dire qu’il a été
aussi un créateur de l’ergonomie, car il s’in-
téressait non seulement à la description
des maladies des métiers, mais il s’est inté-
ressé énormément à leur prévention dans
des conditions presque modernes, deman-
dant en particulier que les métiers soient
prévenus contre les dangers qu’ils peuvent
faire encourir, puisqu’il terminait son traité
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par le fait que quand on interroge un mala-
de, il faut d’abord poser comme question
quel est le métier du malade et quels sont
les dangers de ce métier. 

Après Ramazzini, je vous donne un peu
mon trajet, j’ai été conduit à étudier
d’autres personnages et j’ai été appelé à
m’intéresser au traducteur de Ramazzini, le
grand savant Fourcroy, vivant à l’époque
révolutionnaire. Je me suis aperçu que
Fourcroy également, quand il a fait la tra-
duction de l’essai sur les maladies des arti-
sans de Ramazzini, s’était lui-même per-
sonnellement intéressé à ces problèmes et
avait lui-même également demandé que
l’on complète la classification de Ramazzini
des maladies professionnelles par la
recherche des causes de ces maladies, en
particulier des molécules pouvant être
toxiques et aussi des excès d’exercice de
certains gestes. Donc, il y a là aussi chez
Fourcroy une recherche tout à fait dans le
sens de ce qu’on appelle maintenant l’er-
gonomie.

De Fourcroy j’ai abouti à Linné. Je me suis
aperçu que Linné n’avait pas été seulement
un botaniste mais qu’il s’était intéressé à
ces problèmes de lutte contre les maladies
du travail. Je me suis intéressé au docteur
Patissier, médecin thermal, membre de
l’Académie de médecine, qui avait contri-
bué à faire connaître Villermé et les traduc-
tions de Ramazzini.

Je me suis également intéressé à des per-
sonnages qui étaient complètement
oubliés comme d’Arcet, qui avait remporté
un prix de l’Institut pour ses travaux et qui
avait le premier décrit toutes les variétés de
masques de protection qu’on devait faire
porter aux travailleurs, allant jusqu’à parler
des masques en éponge que de très
anciens auteurs avaient préconisés, il a
montré que ces masques dataient presque
de l’Antiquité ; et puis également un pro-

blème très intéressant pour nous, ce qu’il
appelait des fourneaux de recherche, c’est-
à-dire des appareils permettant de faire
des travaux avec une cheminée d’appel
pour évacuer les vapeurs toxiques. C’est
donc là encore quelque chose qui entre
tout à fait dans le cadre de ce que nous
aimons étudier. 

Patissier, fit connaître l’œuvre de Villermé
faisant connaître aussi l’œuvre de Fourcroy
avant de faire des travaux thermaux qui
eux, ne nous intéressent guère. Vous voyez
donc que ce qui m’amusait, c’était de faire
ces recherches historiques sur les pre-
mières années de ce qu’on n’appelait pas
encore l’ergonomie, une à une, en suivant
à la piste des personnages, et en ayant
quelquefois la chance énorme de rencon-
trer des gens de leur famille.

MP : Ce fut le cas pour Jules Amar ?

MV : Ce fut le cas pour Jules Amar mais
beaucoup plus tard. On aboutit à cela. J’ai
continué en étudiant la vie de Humphrey
Davy, qui a été un précurseur énorme de la
sécurité du travail dans les mines, puisque
c’est lui qui inventa la fameuse lampe des
mineurs, en parfaite conscience, ce n’est
pas une invention fortuite, il savait parfaite-
ment pourquoi il faisait cette lampe des
mineurs, pour éviter les coups de grisou.
Humphrey était aussi un précurseur de l’er-
gonomie.

Et puis de fil en aiguille, je ne vais pas vous
citer tous les personnages, mais cela vous
montre un petit peu comment je me suis
intéressé à l’histoire de l’ergonomie tout en
menant ma vie de médecin du travail à la
Régie Renault, ayant un secteur de l’île
Seguin à contrôler, dans un climat qui avait
été instauré il faut bien le dire, grâce à
l’état d’esprit de Wisner à Rueil et de ses
collaborateurs. Mais il y avait quand même,
malgré les tentatives de Lucas qui était le
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chef des services sociaux et des conditions
de travail, une espèce de césure entre Rueil
et cet état d’esprit de recherche ergono-
mique, et les ateliers proprement dits qui
connaissaient à peine ce qu’on faisait à
Rueil. Il n’y avait pas de liaison au niveau du
personnel et des cadres. Il y avait des liai-
sons au niveau direction.

MP : L’ergonomie à Rueil était essentielle-
ment centrée sur l’ergonomie du véhicule ?

MV : Peut-être pas au début, mais c’était
devenu une ergonomie du véhicule. C’est
vous dire que c’est nous, médecins du tra-
vail, qui avions la responsabilité d’un sec-
teur déterminé, une rude tâche au point de
vue examens médicaux en particulier, une
tâche relativement délicate, complexe au
point de vue de l’examen des locaux et des
machines. J’étais en très bons termes avec
les cadres et le personnel de mon secteur,
mais il y avait quand même une limite dont
il convenait de ne pas avoir l’air de dépas-
ser, qu’on franchissait quand même, mais
elle existait.

MP : Est-ce qu’il y avait déjà une demande
du personnel concernant, non pas l’ergo-
nomie, mais les conditions de travail ?

MV : La demande du personnel était enco-
re terriblement axée vers les demandes
syndicales, vers les demandes salariales,
vers des demandes d’organisation du tra-
vail aussi et de discipline, de dépendance
les uns avec les autres. Je ne peux pas dire
que même dans les commissions d’hygiè-
ne et de sécurité qui étaient pourtant très
vivantes, où le médecin du travail était pré-
sent, on sentait un intérêt passionné des
syndicats, et encore moins des cadres,
pour les problèmes de prévention ; je ne
dis pas de prévention des accidents, tout le
monde était pour la prévention des acci-
dents en théorie, mais de prévention réelle
sur place, localement, par rapport à

chaque outil, à chaque atelier, à chaque
méthodologie de ce qui existait. Il fallait,
de la part du médecin du travail une volon-
té personnelle, constante, énergique, rela-
tivement discrète de façon à ne pas bra-
quer le monde, pour continuer à toucher
du doigt les points dangereux. Je ne cri-
tique pas du tout Renault.

MP : Il y avait une prise de conscience qui
n’était pas encore mûre ?

MV : On n’en parlait pas dans les journaux.
Je prends l’exemple de la situation présen-
te où on ne peut pas ouvrir un journal sans
voir un article sur l’amiante. Et bien non ce
n’était pas le cas à ce moment-là, on n’en
parlait absolument pas dans les journaux et
on n’en parlait pas dans l’usine. Il aurait été
mal vu, par exemple, d’insister trop lourde-
ment sur les dangers éventuels de l’amian-
te qui commençaient seulement à être
connus. Des discussions sur l’amiante, par
exemple, auraient été blackboulées par
tout le monde, car tout le monde utilisait
de l’amiante. Tous les tuyaux étaient
amiantés et on posait des tuyaux partout,
plus les plaquettes de freins. Il ne faut pas
dire que c’est par mauvaise volonté ; c’est
parce que cela n’était pas encore à l’ordre
du jour, cela n’était pas venu encore en sur-
face, c’était théoriquement connu. Je com-
mençais à m’intéresser à certaines publica-
tions en anglais sur les dangers éventuels,
pas seulement de l’amiante mais aussi de
certains autres isolants, mais il n’y avait
aucune comparaison possible avec la
publicité actuelle.

MP : En ce qui concerne les conditions de
travail, les ouvriers se débrouillaient
comme ils pouvaient ?

MV : Il y avait des essais de solutions, des
solutions de bon sens. Des études ont
quand même été menées, et puis on savait
qu’on pouvait compter sur nos amis de

HISTOIRE EN ERGONOMIE

Bulletin de la SELF n°158 - 25 - juin 2010



Rueil pour nous épauler. Mais alors que la
Régie Renault était en tête dans les études
de prévention et l’application des études
de prévention, cela n’était pourtant pas
une préoccupation dominante, des res-
ponsables, tant des directions, que des
syndiqués et des syndicats. Cela n’était uti-
lisé par les syndicats que quand c’était
utile, quand c’était pour eux un pion sup-
plémentaire, un cheval de bataille. Voilà
mon point de vue.

J’ai donc continué mes études historiques
et j’ai étudié un problème, très extérieur à
la Régie Renault, celui des travailleurs sous
l’eau, scaphandriers et autres. Ensuite, j’ai
encore d’autres personnages, comme par
exemple Orfila, grand toxicologue, qui
s’est intéressé, modérément mais suffisam-
ment, aux problèmes de toxicologie indus-
trielle.

Dans les années 1972, j’ai abordé l’histoire
de Tissot, médecin du 18e siècle, qui a
abordé les problèmes débutants des
cadres, des chefs d’entreprises et des gens
qu’il appelait des gens de lettres, qui
étaient en réalité les ingénieurs, les cadres
de l’industrie ; il a également fait des tas de
recherches sur la meilleure façon de
moderniser les études de médecine à la fin
du 18e siècle, pour que justement ces nou-
velles données soient intégrées. Il deman-
dait, par exemple, qu’il y ait des infirmeries
bien situées auprès des grandes manufac-
tures et qu’on acquerrait ainsi des connais-
sances sur la manière de prévenir les maux
qui affectent une classe utile de citoyens,
sur la manière de prévenir les maux. C’est
une chose intéressante de faire de l’histoi-
re et de retrouver des relations de cet
ordre.

Nous avions de plus à l’Aftim, un rôle à
jouer également pour faire comprendre
aux industriels qu’il fallait adapter le travail
à l’homme et non pas adapter l’homme au

travail. J’ai retrouvé dans les numéros de la
revue de l’Aftim de cette époque de mul-
tiples textes qui vont dans ce sens. 

Je me suis intéressé aussi à ce moment-là à
des travaux très peu connus malheureuse-
ment en France, qui ont été faits au milieu
du 19e siècle par un très grand médecin de
la Marine, qui s’appelait Amédée Lefèvre
et qui le premier s’est appliqué à évacuer
de la Marine le plomb et ses dérivés à
cause du saturnisme. Et ce qu’on ne sait
pas c’est que, grâce à Amédée Lefèvre, les
produits au plomb ont été interdits dans la
Marine à partir des années 1860, alors que
la loi Clémenceau pour l’éradication des
produits au plomb, qui n’étaient pas abso-
lument indispensables dans l’industrie,
date de 1909. C’est Clémenceau, président
du Conseil, qui s’est intéressé à ces pro-
blèmes de sécurité du travail.

C’est comme cela que j’ai abordé le pro-
blème de l’histoire de la médecine du tra-
vail et de l’ergonomie. Je pense que la très
modeste contribution que j’ai faite par des
publications parues dans « Sécurité et
médecine du travail », la revue de l’Aftim,
mais aussi par des communications faites
aux Sociétés de médecine du travail de
Paris et de Strasbourg et à différentes
revues sur ces précurseurs de l’ergonomie,
a pu attirer l’attention de mes collègues sur
certains problèmes ergonomiques abordés
déjà au cours de l’histoire.

Au début des années 1980, j’ai participé à
une exposition « Cinq siècles de physiolo-
gie du travail », au Musée du Conservatoire
des Arts et métiers et dans laquelle on a
produit des documents tout à fait passion-
nants pour ceux qui faisaient de la
recherche, puisque cela allait naturelle-
ment de Villermé à Aldini sur les travaux
contre la chaleur, à Vaucanson sur les tra-
vaux automatiques des métiers textiles, à
Lavoisier qui a été un personnage éton-
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nant, découvert avec une joie sans bornes.

A la fin de ce 18e siècle, il n’y a pas de texte
plus éloquent sur la prévention des acci-
dents et des maladies du travail que celui
de la « Notice des arts insalubres », rédigée
par Lavoisier. Il faut se rappeler que dans
les illustrations de l’œuvre de Lavoisier
faites par sa femme, il y a « l’homme au tra-
vail et l’homme au repos ». Il y a dans ce
texte qu’il a donné pour la Notice du prix
de 1783 des arts insalubres, des formules
absolument extraordinaires sur la respira-
tion et les emplois de force « On pourrait
évaluer tout ce qu’il y a de mécanique dans
le travail du philosophe qui réfléchit, du
musicien qui compose, et ce n’est pas sans
quelque justesse que la langue française a
confondu, sous la dénomination commune
de travail, les efforts d’esprit comme ceux
des corps ». Il conclut aussi « que le physi-
cien, dans le silence de son cabinet et de
son laboratoire, peut exercer des fonctions
patriotiques et espérer par ses travaux
diminuer la masse des maux qui affligent
l’espèce humaine ». 

En 1783, Lavoisier fait une extraordinaire
recherche dans laquelle il décrit les diffé-
rents métiers, ajoutant ceci : « Tandis qu’on
applaudit au succès des arts, on oublie que
presque toutes leurs opérations sont mal-
saines et meurtrières. Il s’en faut de peu
que le dénombrement des différentes
classes d’ouvriers ne soit une liste de vic-
times : carreliers, plâtriers, potiers, ouvriers
qui creusent les puits, tous les ouvriers,
employés à tirer les métaux des mines et la
plupart de ceux qui les travaillent ; dans
toutes ces professions, la matière extraite
ou fabriquée s’atténue ou se volatilise, s’in-
sinue dans le corps humain, y porte des
particules ou des molécules incisives, ou
une poussière qui attaque les poumons ou
un air corrompu. Lorsque la décomposition
de la matière n’est pas pernicieuse, les
ouvriers périssent ou par l’action excessive

du feu ou par une situation forcée et conti-
nue » « Voilà une remarquable explication
des troubles statiques si fréquents chez les
tireuses de Lacq, les ouvriers de la soie.
Souvent la nature des travaux occasionne
des morts violentes ou des accidents
funestes. Quel triste résultat de l’industrie,
nos bâtiments sont cimentés avec du
sang ». Et il ajoute ceci qui est tout à fait
prémonitoire de l’ergonomie : « Qu’on
supplée les hommes par des machines,
qu’on éloigne le travailleur de l’objet,
qu’on facilite son action par des instru-
ments, qu’on emploie des préservatifs
contre des impressions malsaines ou des
accidents funestes, après quelques frais et
quelque temps consacrés à l’invention, à
l’essai, à la perfection de méthodes nou-
velles on verra le danger de plusieurs pro-
fessions cesser ou du moins diminuer,
peut-être même, si des intérêts secon-
daires peuvent être comptés après de si
grands intérêts, peut-être bientôt les
ouvrages seront plus finis et moins dispen-
dieux. » Cette phrase magnifique, moi j’ai-
mais la donner aux jeunes ingénieurs et
c’est une des choses que je faisais très sou-
vent. Je leur disais : « Allez trouver vos
chefs et dites-leur, peut-être les travaux
seront plus finis et moins dispendieux,
quand vous réclamez des mesures de sécu-
rité, parce que c’est vraiment le sens même
de l’ergonomie dans la signification la plus
moderne du terme actuel».

MP : Cette exposition devait se situer dans
le cadre d’un congrès de la Self ?

MV : Oui effectivement. 

En 1979, j’ai fait une communication sur
Lavoisier à la Société de Médecine du
Travail ; elle relate une chose extraordinai-
re, c’est le sommet de tout ce qu’on peut
trouver en histoire prémonitoire de l’état
d’esprit que nous devrions avoir actuelle-
ment. 
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Évidemment, après des gens comme ceux-
là, je pourrais vous en citer d’autres. Il y
avait Jules Amar dont Hugues Monod a
étudié si profondément la vie au
Laboratoire de Physiologie du Travail et
d’Ergonomie du CNAM dont il a été le pre-
mier chef. Amar avait établi toute une
méthodologie d’étude des métiers et des
situations de travail. Certaines ne sont pas
connues. Il avait étudié l’incidence de l’âge
sur l’équilibre et les accidents. Il a étudié
les rotativistes dans la presse qui avaient à
son époque, une très grosse importance, la
nécessité d’automatiser, les outils automa-
tiques de menuiserie. Il avait enregistré des
prises de tracés pneumographiques pour
étudier les incidences du travail sur la santé
des travailleurs. Amar a été un très grand
personnage. Il avait conçu une pelle dyna-
mo graphique, il avait construit une varlope
inscrivante, des chirographes, des dynamo-
mètres, des diapasons électriques. Il avait
énormément étudié les problèmes du tra-
vail juste avant la guerre de 1914. Pendant
cette dernière, toutes ces données ont été
reprises pour l’étude de la remise en vie
normale des grands blessés militaires.
C’est alors que viennent, après les
recherches d’Amar qui mourra vingt ans
plus tard en 1935, les recherches psycholo-
giques de Bonardel, physiologiques de
Laugier, de Camille Soula en physiologie
du travail, de Jean Scherrer qui lui a succé-
dé avant de laisser la place à Wisner.

Ces recherches ont atteint l’étranger. Elles
se sont développées aux États-Unis et en
Angleterre et c’est dans ces périodes de
guerre, la 1ère et la 2e guerres mondiales,
mais surtout la 2e, que l’Écossais Murrell
donnera le nom d’ergonomie aux
recherches dont le but était d’améliorer les
conditions de travail, ignorant d’ailleurs
que ce mot d’ergonomie avait été créé
presque 100 ans auparavant, vers 1857, par
le Polonais Jastrebowski, ce qui est très
curieux comme histoire.

Voilà comment ces problèmes se sont
développés. J’ajoute encore que Jules
Amar, dont nous parlions tout à l’heure, qui
a été un grand précurseur, avait été proté-
gé par Clémenceau qui avait favorisé
l’éclosion de la thèse d’Amar sur le rende-
ment du travail humain, inspirés des tra-
vaux plus anciens de Chauveau et Marey, et
plus généralement, de toute cette kyrielle
de scientifiques du 19e siècle qui ont été
des précurseurs de ce que nous appelons
maintenant l’ergonomie. Il faut aussi parler
quand même des travaux allemands de
Lehmann, qui ont eu beaucoup d’impor-
tance. 

Voilà comment je me suis peu à peu inves-
ti dans cette recherche des précurseurs de
l’ergonomie. Cette recherche a eu tant de
poids, m’a tant passionné, que j’ai réuni
l’ensemble de mes travaux historiques,
mes modestes travaux sur ces précurseurs,
en un livre que vous avez en mains « Travail
des hommes et savants oubliés » qui est
paru en 1978, c’est-à-dire il y a 25 ans bien-
tôt et qui curieusement est toujours d’ac-
tualité en ce sens que les éditions DOCIS
animés par des gens charmants et remar-
quables l’édite et le vende encore mainte-
nant, notamment à l’occasion de journées
de recherche sur la sécurité du travail ou
lors de colloques d’ergonomie. 

MP : Et les comités d’hygiène et sécurité ?

MV : Ils s’y intéressent je pense, mais n’ont
peut-être pas l’autonomie de direction
financière suffisante pour dire « On va
acheter le bouquin du docteur Valentin ».
Ce qui me surprend énormément, par rap-
port à d’autres livres que j’ai écrits, c’est de
voir que 25 ans après ce livre se vend tou-
jours. Ce qui prouve que les gens s’intéres-
sent par l’histoire à l’ergonomie. C’est
peut-être une façon d’intéresser les gens à
l’ergonomie que de leur en raconter l’his-
toire. Voilà à peu près ce que je peux vous
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dire rapidement sur ce que j’ai fait, qui
m’intéresse toujours.

MP : Et votre propre histoire à vous ?

MV : J’étais médecin du travail, je faisais
des articles pour des sociétés savantes, des
communications, ou des articles pour des
revues professionnelles, cela faisait une
double activité. En 1976, j’ai pris ma retrai-
te à 61 ans, ce qui était très jeune, mais
j’avais 5 ans de guerre qui s’étaient rajou-
tés à mon total. Le jour où j’ai pris ma
retraite, j’ai reçu un coup de téléphone du
secrétaire général de la Société d’Histoire
de la Médecine qui m’a dit « Je pars moi-
même de Paris, voulez-vous me succé-
der ? ». Je suis devenu secrétaire général
de la Société Française d’Histoire de la
Médecine, ce qui était très intéressant
puisque c’était en liaison avec ce qui était
encore la chaire de l’histoire de la médeci-
ne, qui n’existe plus maintenant hélas ; cela
m’a mis en condition de continuer mes
activités.

MP : Il y avait des réunions, mais il y avait
aussi des ouvrages ? Est-ce que l’ergono-
mie avait sa place ?

MV : L’ergonomie et la médecine du travail
ont leur place dans l’histoire de la médeci-
ne, pas seulement à cause de mes travaux.
Attention, nous étions un certain nombre à
nous y intéresser, et il y a maintenant une
société internationale que le professeur
Griéco en Italie dirige et qui se réunit de
temps en temps sur l’histoire de la médeci-
ne du travail et de l’ergonomie. Je n’y vais
jamais parce que je suis trop vieux mainte-
nant pour me balader, je le regrette.

MP : Est-ce qu’il y a eu d’autres tentatives ?
La Belgique et la Suisse avaient-elles des
structures ?

M V : Oui, il y a par exemple à Anvers, le
professeur Tricot qui a été longtemps pré-
sident de la Société Internationale d’histoi-
re de la médecine, qui s’y intéresse. En
Suisse il y a l’Université de Lausanne qui a
un enseignement. On ne peut pas dire qu’il
y a un groupe francophone mais on a des
correspondants. En Angleterre il y a Cule.

MP : De temps en temps il y a des réunions
entre vous ?

MV : Dans le cadre de l’histoire de la méde-
cine oui, mais l’histoire de la médecine du
travail a ces réunions italiennes du profes-
seur Griéco dans une grande université ita-
lienne. Il organise des réunions chaque
année et même des congrès. Mais comme
ça a lieu aux Indes ou ailleurs, je vous
avoue que je n’y vais plus.

MP : Actuellement il y a des sociétés, on
sent à la Self qu’il y a des gens qui ont
envie que la Self continue à vivre. Les
Brésiliens le réclament, les Africains aussi ?

MV : Il y a des gens qui s’intéressent dans
ces pays et à la Self aux problèmes histo-
riques, il y a une section historique de la
Self, qui est dynamique, elle est présente
dans ces pays et à la Société Internationale
d’Histoire de l’Ergonomie. Finalement,
après ma vie de médecin du travail et d’er-
gonome sur le tas, j’ai pendant plus de 20
ans continué à travailler sur les problèmes
d’histoire de l’ergonomie que j’ai enseigné
jusqu’à ces dernières années chez Monod
et Kapitaniak

EEnnttrreettiieenn  aavveecc  MMiicchheell  PPOOTTTTIIEERR  
dduu  1144  mmaarrss  22000033

HISTOIRE EN ERGONOMIE

Bulletin de la SELF n°158 - 29 - juin 2010



Le 30 octobre 2009, l’association des ergo-
nomes internes (ADECAPE) a tenu son
assemblée générale dans les locaux de
l’Institut Curie à Paris. Cet événement clô-
turait une première année particulière-
ment chargée et en ouvrait une autre avec
des ambitions fortes portées par un
enthousiasme de ses membres qui ne fai-
blit pas.

UUnnee  pprreemmiièèrree  aannnnééee  mmaarrqquuééee  ppaarr  uunnee
aaccttiioonn  àà  ddoouubbllee  vviissééee  ::  rrôôddeerr  llee  ffoonnccttiioonn--
nneemmeenntt  ddee  ll’’aassssoocciiaattiioonn  eett  ffaaiirree  rreeccoonn--
nnaaîîttrree  AADDEECCAAPPEE  ccoommmmee  uunn  aacctteeuurr  aassssoo--
cciiaattiiff  mmaajjeeuurr

Les statuts d’ADECAPE confèrent au
Conseil d’administration un rôle de coor-
dination et de mise en cohérence des
actions et font des groupes thématiques
qui la composent le centre de gravité de
l’association. C’est dans le cadre de ces
groupes qui constituent de véritables car-
refours de rencontres et de partage d’ex-
périences que des réunions régulières (en
moyenne une tous les 2 mois) ont permis
d’échanger sur nos pratiques autour des 3
thématiques qui avaient été définies lors
de l’assemblée générale précédente.

••  LLee  pprreemmiieerr  ggrroouuppee  tthhéémmaattiiqquuee  ((GGTT))  a
travaillé sur la question des risques psy-
chosociaux et la manière dont les
membres l’abordent dans leurs diffé-
rentes entreprises. La réflexion du grou-
pe s’est construite autour d’un question-
nement sur la signification de l’expres-
sion « risque psychosocial » dans nos
entreprises et sur nos marges de
manœuvre pour intervenir dans ce
champ. Elle a également abordé, entre
autres, la question de la légitimité de
l’ergonome interne à traiter cette pro-
blématique ainsi que celle des compé-

tences nécessaires. Autant de questions
qui ont conduit les membres à insister
sur la nécessaire mise en relief de ce qui
distingue l’approche ergonomique par
rapport à d’autres démarches égale-
ment mobilisées. Ce qui est d’autant
plus important que la contribution de
l’ergonome interne s’exerce sur ce sujet
dans le cadre de collectifs pluridiscipli-
naires dont il est l’un des acteurs princi-
paux.

Ces réflexions ont fait l’objet d’une com-
munication au séminaire de l’Université
Paris 1 le 9 juin 2009 sur la thématique
« Risques psychosociaux : quelle réalité,
quels enjeux pour le travail ? »

••  LLee  ddeeuuxxiièèmmee  GGTT, lui, travaille sur les
caractéristiques du « métier d’ergonome
interne ». Ses réflexions sont parties
d’un faisceau de questionnements très
large (le positionnement dans l’entrepri-
se, la visibilité de nos contributions, les
évolutions possibles dans le métier ou
vers un autre métier, les modes de
coopération avec les collègues ergo-
nomes consultants, etc.). Les résultats de
ces réflexions ont fait l’objet d’une table
ronde dans le cadre du 44ème congrès de
la SELF en septembre 2009 à Toulouse.
Cette table ronde avec pour thème :
““EErrggoonnoommeess  iinntteerrnneess,,  ddaannss  qquueellllee  ssttrruucc--
ttuurree,,  qquueellllee  oorrggaanniissaattiioonn,,  ppoouurr  qquueellllee
pprraattiiqquuee  ??””avait pour but de susciter un
échange le plus large possible sur le
métier d’ergonome interne et au-delà
sur le métier d’ergonome tout court. 

Quatre axes structuraient plus précisé-
ment ces échanges :
- La question du rattachement : l’inscrip-
tion des ergonomes dans l’organi-
gramme varie énormément suivant les
entreprises ; ils peuvent être rattachés
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à la Direction générale, à celle des
Ressources humaines, à la Qualité, à la
Fabrication, etc. Et il s’agissait de se
demander en quoi un type de ratta-
chement donné représente-t-il intrin-
sèquement une ressource ou au
contraire un frein à l’expression du
point de vue de l’ergonomie ?

- Le rôle de l’ergonome dans le jeu des
acteurs de l’entreprise. Cet axe déve-
loppait tout particulièrement le parte-
nariat social entre la direction et les
représentants du personnel et la postu-
re que pouvait/devait adopter l’ergo-
nome pour conforter ce partenariat
tout en préservant sa crédibilité. 

- Ergonome seul / Ergonome en équipe :
alors que certaines entreprises peuvent
compter jusqu’à plusieurs dizaines d’er-
gonomes, de nombreux collègues sont
seuls à exercer ce métier dans leurs
structures. La table ronde examinait
comment dans l’un ou l’autre cas les
ergonomes construisent les ressources
leur permettant de peser suffisamment
sur les choix et les orientations qui sont
opérés dans leurs entreprises ou dans
les projets auxquels ils participent.

- Faire et/ou Faire faire : des circons-
tances particulières (surcharge de tra-
vail, choix stratégique, compétences
nécessaires pour traiter une probléma-
tique spécifique, ...) peuvent conduire
l’ergonome interne à confier la réalisa-
tion de l’intervention à un consultant
extérieur. La table ronde a permis de
discuter des ponts qui s’établissent
entre les deux pour faire entendre suffi-
samment le point de vue de l’ergono-
mie. 

••  LLee  ttrrooiissiièèmmee  GGTT travaille sur le thème de
l’Evaluation. L’intérêt que notre associa-
tion accorde à ce thème tient au fait qu’il
revêt une grande importance, surtout
pour les ergonomes internes dont l’envi-
ronnement professionnel est quotidien-

nement rythmé par des préoccupations
liées à l’évaluation désormais perçue
comme préalable à toute action de
transformation ou d’amélioration des
performances (tant individuelles que des
organisations). Les membres du groupe
se sont donc donnés pour objectif
d’examiner en quoi l’évaluation fait par-
tie de nos pratiques professionnelles et
de notre métier et quels sont les critères
d’évaluation de nos interventions. Ils se
sont orientés dans un premier temps
vers la description « d’un catalogue des
indicateurs » que l’on retrouve dans les
interventions au quotidien avec la défini-
tion ou la qualification de chaque indica-
teur en distinguant : 
- les indicateurs recensés en début d’in-
tervention (dans le cadre de la collecte
des traces). S’il se saisit de ces indica-
teurs déjà en circulation dans l’entrepri-
se pour faciliter la relation avec d’autres
composantes professionnelles, l’ergo-
nome ne se contente pas de ces outils
qui ne sont au mieux que partiellement
opérants pour lui.

- les indicateurs construits au cours de
l’intervention. Celle-ci est l’occasion
d’une élaboration d’indicateurs per-
mettant une représentation plus perti-
nente des réalités du travail.

- les indicateurs de l’évaluation de l’inter-
vention. Ce type d’indicateurs permet
une meilleure appréciation de la plus-
value du travail de l’ergonome ; que
cette appréciation soit réalisée par lui-
même, par ses pairs quand il y en a, par
les utilisateurs ou par sa propre hiérar-
chie.

Ces discussions ont dans un deuxième
temps conduit les membres du groupe à
dégager 2 grands axes de travail – « éva-
luer pour intervenir » et « évaluer l’inter-
vention » - dont ils ont examiné, pour
chacun des axes, les objectifs, les moda-
lités de mise en place et les limites.
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Ce sont ces deux axes qui ont structuré
et orienté la contribution du Groupe de
travail dans le cadre du séminaire qu’a
organisé ADECAPE dans la matinée du
30 octobre 2009, séminaire auquel l’as-
sociation avait également convié 3 inter-
venants :
- François HUBAULT, Maître de
Conférences en Ergonomie, Directeur
du Département Ergonomie et
Ecologie Humaine de l’Université Paris1
- Panthéon Sorbonne

- Aurélie LANDRY, Docteur en
Ergonomie, Chercheur au laboratoire
PACTE – Politiques publiques, ACtion
politique, TErritoires - de l’Université
Pierre Mendès France de Grenoble

- Sidi Mohamed BARKAT, Philosophe,
chargé d’enseignement à l’Université
Paris1 - Panthéon Sorbonne

UUnnee  ddeeuuxxiièèmmee  aannnnééee  oorriieennttééee  vveerrss  ddeess
ppeerrssppeeccttiivveess  aauussssii  aammbbiittiieeuusseess  eett  ppoorrttééee
ppaarr  uunn  eenntthhoouussiiaassmmee  rreennffoorrccéé

Ce travail riche et diversifié conduit dans
le cadre des groupes thématiques et la
présence de l’association aux 3 rendez-
vous (Séminaire de Paris 1 en juin, table
ronde au 44ème congrès de la SELF en sep-
tembre à Toulouse, séminaire
« Evaluation » organisé en propre par l’as-
sociation le 30 octobre à Paris) ont eu un
impact très positif qui s’est traduit, entre
autres, par de nouvelles adhésions qui
portent actuellement l’association à une
quarantaine de membres répartis sur tout
le territoire national (Paris, province,
départements d’Outremer). 

L’assemblée générale qui s’est tenue le 30
octobre après-midi a décidé de maintenir
les 3 thèmes présentés ci-avant afin de
permettre aux membres des groupes de
les approfondir davantage. Elle a surtout
décidé d’enrichir les statuts de l’associa-
tion en s’assignant comme autre rôle –

outre celui de « pprroommoouuvvooiirr  lleess  rreenn--
ccoonnttrreess,,  lleess  éécchhaannggeess  ssuurr  lleess  ccoonnddiittiioonnss
dd’’eexxeerrcciicceess  eett  llee  ppaarrttaaggee  dd’’eexxppéérriieennccee
eennttrree  eerrggoonnoommeess  iinntteerrnneess  »» - d’œuvrer
««  ppoouurr  llaa  vvaalloorriissaattiioonn  ddeess  ccoonnttrriibbuuttiioonnss  ddee
ll’’eerrggoonnoommiiee  aauu  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt  ((ddeess
ssttrruuccttuurreess  qquuii  eemmppllooiieenntt  sseess  mmeemmbbrreess))
aaiinnssii  qquuee  ppoouurr  uunnee  mmeeiilllleeuurree  rreeccoonnnnaaiiss--
ssaannccee  dduu  mmééttiieerr  dd’’eerrggoonnoommee  »».. Avec ce
nouvel axe, ADECAPE souhaite conforter
les opportunités de travailler en cohéren-
ce et en harmonie à un objectif partagé
avec des associations sœurs, notamment :
la Société d’Ergonomie de Langue
Française (SELF), le Collège des
Enseignants-Chercheurs en Ergonomie
(CE2), le Syndicat National du Conseil en
Ergonomie (SNCE). 

Pour cette deuxième année de son exis-
tence, notre association s’est également
donné comme objectifs de dynamiser
davantage notre fonctionnement par :
• une politique de recrutement plus acti-
ve ;

• des modes de liaison plus efficaces avec
les membres résidant en province et
outremer ;

• un renforcement de notre visibilité à l’ex-
térieur avec une « politique de commu-
nication » plus affirmée ;

• la poursuite de la participation de l’asso-
ciation à des manifestations telles que
les congrès et colloques ;

• une meilleure ouverture vers d’autres
associations ainsi que les structures de
formation.

TTcchhiibbaarraa  AALLEETTCCHHEERREEDDJJII
Président d’ADECAPE
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L’ADEO est l’association des étudiants
(actuels et anciens) du Master professionnel
d’Ergonomie de la Faculté d’Orsay, UPS 11.

Notre association a été créée en 1990. Elle
est composée d’étudiants et d’anciens du
Master (ou anciennement la Maîtrise de
Science et Technique d’Ergonomie). Elle a
pour objectif d’une part de faire le pont entre
la communauté des ergonomes et les étu-
diants en ergonomie d’Orsay et d’autre part,
de garder contact avec les anciens. Elle a
aussi pour vocation de sensibiliser à l’ergo-
nomie les entreprises à l’ergonomie en favo-
risant les échanges avec les professionnels. 

En perte de vitesse depuis plusieurs années,
voilà maintenant trois ans que l’ADEO a
repris son dynamisme d’entant avec ses pro-
motions d’étudiants tous plus motivés les
uns que les autres. Dans ce sens, différents
projets d’ampleur différente sont organisés
chaque année. 

Tout d’abord, l’association a remis en place
récemment l’organisation annuelle de la
Journée d’étude en ergonomie de l’ADEO
(anciennement appelée Colloque de
l’ADEO) dont la 9ème et dernière édition avait
eu lieu en 2002. Trois promotions, celles de
2008, 2009 et 2010 se sont unies pour orga-
niser le 11 octobre dernier à Orsay, la 10ème

journée d’étude de l’ADEO sur le thème du
« Mal-être au travail ». Cet évènement était
ouvert aux professionnels et aux étudiants et
a connu un véritable succès (plus de 100 per-
sonnes). Le nouveau bureau en place est
déjà en pleine organisation de la prochaine
journée qui devrait se déroulait fin 2011. 
D’autres projets sont aussi en cours de réali-
sation, tel que la mise à jour de l’annuaire de
l’association, la mise en place de rencontres
régulières entre ergonomes professionnels
de secteurs différents (ingénierie, handicap,

gestion des risques, ministère de la défense,
etc.) et étudiants du Master. L’association
souhaite grâce à son annuaire mis à jour
chaque année entretenir un réseau entre
nouveaux et anciens étudiants à la manière
des écoles des grandes écoles. 
Dans nos perspectives futurs, nous avons
pour projet d’organiser une ou plusieurs ren-
contres avec d’autres étudiants en ergono-
mie de France afin de pouvoir échanger sur
nos expériences diverses, voir créer une
association des étudiants français en ergo-
nomie et à long terme peut être même orga-
nisé des universités d’hiver ou été. 

Chacun de nos projets est dirigé par un pilo-
te de projet rendant compte au bureau tout
les 6 mois. Actuellement, l’annuaire est en
remise à jour, nous avons obtenu notre auto-
risation de collecte et de diffusion d’informa-
tion auprès de la commission informatique et
liberté et nous commençons à récolter les
premiers retours d’informations de la part de
nos anciens. Le projet d’association nationale
a été initié et des premiers contacts ont été
établit au moment de la rédaction de ces
lignes. Quand au projet de colloque, le grou-
pe projet consulte la littérature et définit son
thème. Début d’année universitaire prochai-
ne, les premiers contacts avec des interve-
nants seront effectués. 

L’association a déjà réalisé cette année deux
rencontres avec des professionnels et la troi-
sième rencontre s’effectuera le 11 Juin. Mr
Agenais (ancien président de l’association)
viendra nous présenter son travail d’ergono-
me dans le handicap et le maintien en
emploi.

CCoonnttaaccttss  eett  iinnffoorrmmaattiioonn  ::
Site internet : http://adeov1.chez.com
Forum : http://ergop11.xooit.fr/index.php
E-Mail : adeo.ergo@laposte.net

ADEO
ASSOCIATION DES ERGONOMES D’ORSAY
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Ses objectifs sont triples :
• Promouvoir l’Ergonomie des Interfaces
Homme Machine (utilisabilité et utilité)
et l’Expérience Utilisateur,

• Sensibiliser à la démarche ergonomique
- conception centrée sur l’utilisateur,

• Créer un réseau de professionnels.
Les ergonomes sont amenés à travailler
dans des domaines d’activité très variés ...
informatique, transport, aérospatiale ... 
• ll’’eerrggoonnoommiiee  pphhyyssiiqquuee, qui étudie l’acti-
vité physique de l’utilisateur (avec p.ex.
comme thèmes d’étude les postures de
travail, les mouvements répétitifs, l’amé-
nagement des espaces de travail, ...),

• ll’’eerrggoonnoommiiee  oorrggaanniissaattiioonnnneellllee, qui étu-
die l’utilisateur évoluant dans une struc-
ture organisationnelle (avec p.ex.
comme thèmes d’étude le travail coopé-
ratif, le télétravail, l’aménagement du
temps de travail, le travail en équipe, ...)

• ll’’eerrggoonnoommiiee  ccooggnniittiivvee, qui étudie l’activité
mentale que l’utilisateur met en place
quand il interagit avec un produit ou
d’autres personnes (avec p.ex. comme
thèmes d’étude la charge mentale, les pro-
cessus de décision, l’apprentissage, etc.).

FFLLUUPPAA  eesstt  aaxxéé  ssuurr  ll’’eerrggoonnoommiiee  ccooggnniittiivvee :
ergonomie informatique (logiciels interac-
tifs, web), utilisabilité (“usability”), expé-
rience utilisateur (“user experience”),
ergonomie des IHM (interfaces homme-
machine) ...

MMeemmbbrreess,,  ccoommiittéé,,  ccoonnsseeiill
La section locale est représentée par l’en-
semble de ses membres, un comité et un
conseil.
Le mode d’élection est simple : l’en-
semble des membres élisent uunn  ccoommiittéé
(entre 5 et 14 personnes). Les membres du
comité élisent entre eux uunn  ccoonnsseeiill (prési-
dent, vice-président, secrétaire, trésorier).
FLUPA est constitué de pprrooffiillss  ttrrèèss  vvaarriiééss :
psychologues, ergonomes, designers, infor-
maticiens, spécialistes en communication ...
LLee  ccoonnsseeiill
--  Alain Vagner – Président
--  Corinne Leulier Fréchaux - Vice présidente
--  Salim Gomri – Trésorier
--  Guillaume Gronier – Secrétaire
LLeess  aauuttrreess  mmeemmbbrreess  dduu  ccoommiittéé
Laurent Eilrich, Maxime Fortelle, Eric
Mazzone, Lou Schwartz
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LE GDR 3169 PSYCHO ERGO
PSYCHOLOGIE ERGONOMIQUE ET ERGONOMIE COGNITIVE - http://gdr-psychoergo.org

Il  a été créé par le CCNNRRSS pour la période du
1er Janvier 2008 au 31 Décembre 2011, sous
la direction de Jean-Michel Hoc (Directeur de
Recherche au CNRS, IRCCyN) et de Françoise
Darses (Directrice-adjointe, Professeur à
l’Université de Paris-Sud, LIMSI).
Il bénéficie du soutien de trois Instituts du
CNRS : Sciences Biologiques, Sciences
Humaines et Sociales, Sciences et
Technologies de l’Information et Ingénierie.
39 équipes de recherche, relevant de 36 uni-
tés labellisées, sont membres du GDR, avec le
soutien de leurs tutelles, selon la répartition
suivante :

Unités associées au CNRS 11 
Universités et CNAM 14 
INRETS, INRIA, INRS, IMASSA 7 
Universités étrangères (Belgique et Suisse)  4 
Ces équipes entraînent la participation de
266 personnes : 150 chercheurs et ensei-
gnants-chercheurs permanents et 113 docto-
rants ou docteurs en cours d’intégration
(ATER, post-docs, personnels temporaires,
etc.).

MMiissssiioonn
La psychologie ergonomique, à forte domi-
nante cognitive, apporte principalement à la
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psychologie des connaissances sur le fonc-
tionnement cognitif en situation écologique
ou/et technologique. Son champ couvre des
activités développées en situation de travail,
incluant assez largement des situations pro-
fessionnelles, certes, mais aussi les situations
de la vie courante qui s’en rapprochent du
point de vue de la mise en œuvre d’une
expertise spécifique (au sens de l’expérien-
ce). La psychologie ergonomique est un vec-
teur essentiel de transfert de résultats fonda-
mentaux en psychologie, souvent obtenus
dans des situations simplifiées, vers des situa-
tions complexes.
En retour, les travaux qu’elle développe en
situation écologique permettent de renvoyer
à la psychologie des connaissances fonda-
mentales que seul ce type de contexte per-
met de générer. Deux principales originalités
de la psychologie ergonomique par rapport à
l’ensemble de la psychologie doivent être
soulignées. Tout d’abord, cette sous-discipli-
ne est centrée sur l’étude des activités finali-
sées, ce qui la conduit à accorder une atten-
tion particulière à la compréhension de la
performance,. Ensuite, bon nombre de tra-
vaux portent sur l’expertise. À ces deux titres,
la psychologie ergonomique peut être quali-
fiée de psychologie de la performance et de
psychologie de l’expertise. Elle joue un rôle
majeur dans la conception et l’évaluation
d’assistances à l’activité experte, mais aussi à
la formation professionnelle. 

PPlluurriiddiisscciipplliinnaarriittéé
La psychologie ergonomique est fortement
établie sur des pluridisciplinarités multiples,
en particulier au sein de l’ergonomie cogniti-
ve. C’est pourquoi ce projet de GDR a pour
vocation de regrouper à terme toutes les
équipes de recherche qui se reconnaissent
dans la communauté des ergonomes de la
cognition, sans restriction aux seuls psycho-
logues. Ces pluridisciplinarités s’imposent
pour maîtriser les situations étudiées et pour
contribuer valablement à la conception, à
l’évaluation et à la transformation des situa-

tions de travail. Elles concernent notamment
les sciences du langage et les sciences pour
l’ingénieur.
Ce projet développe des coopérations avec
d’autres GDR pour ce qui concerne des thé-
matiques éventuellement communes (ex. :
HAMASYT, I3, MACS, etc.). La psychologie
ergonomique s’appuie aussi, évidemment,
sur des connaissances relevant de diverses
sous-disciplines de la psychologie : principa-
lement la psychologie cognitive, mais aussi la
psychologie sociale, la psychologie clinique
(d’un point de vue méthodologique) ou les
travaux de psychologie proches des neuros-
ciences (perception et action).

MMéétthhooddee
Les chercheurs et enseignants-chercheurs
impliqués dans ce projet (150 permanents et
113 doctorants) participent aux travaux de
communautés pluridisciplinaires variées en
lien avec les sciences cognitives. Ces commu-
nautés, organisées en associations ou dans
des programmes, couvrent des domaines
d’application très divers (analyse des condi-
tions de travail, IHM, conception de produit,
conduite automobile, etc.). Elles souffrent
parfois d’être trop focalisées sur leurs
domaines d’application. La conséquence en
est que les thématiques de recherche plus
fondamentale ne sont pas assez mises en
avant et que les échanges entre chercheurs à
ce niveau manquent de lieux pour s’exprimer.
Les chercheurs sont par ailleurs éparpillés
géographiquement et institutionnellement
(essentiellement : CNRS et Universités,
INRETS, INRIA, INRS) dans des structures de
recherche distinctes (laboratoires de psycho-
logie, laboratoires d’ergonomie, laboratoires
d’informatique ou d’automatique, etc.) ce qui
ne facilite pas la constitution de masses cri-
tiques suffisantes pour donner une visibilité à
ces travaux et pour assurer l’animation et la
réflexion scientifique du milieu. Par ailleurs,
une meilleure structuration de ce milieu per-
met de favoriser la constitution de consor-
tiums avec d’autres disciplines et avec des



entreprises pour répondre à des offres de
l’ANR ou de l’Europe. C’est ainsi que peut être
mieux traitée la question des facteurs humains
dans la recherche sur les systèmes automatisés
ou informatisés. Cette question y est en effet
bien souvent un verrou scientifique majeur qui
sera d’autant plus difficile à lever que cette
communauté ne sera pas en bon ordre de
marche. Toutes ces considérations ont été lar-
gement soulignées dans le dernier rapport de
conjoncture du CNRS de 2004.

GGrroouuppeess  tthhéémmaattiiqquueess
• GT1 : Prise de décision, gestion des risques
et adaptation

• GT2 : Systèmes interactifs et d’information :
du sensori-moteur au cognitif

• GT3 : Coopération Homme-Homme et
Coopération Homme-Machine

• GT4 : Vieillissement, handicap et facteurs
capacitants

• GT5 : Émotions et charge dans l’activité
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GEDER - TRAVAIL ET HANDICAP

Le GGroupement d’EEtude pour le
DDéveloppement de l’EErgonomie en
RRéadaptation (GEDER) est une association
loi 1901 qui a été créée en 1984. Un grou-
pe d’ergonomes, pionniers dans la pra-
tique de l’ergonomie dans le champ de la
réadaptation, a souhaité offrir un lieu de
réflexion et d’échange de connaissances
sur la pratique de l’ergonomie dans les
situations de handicap au travail.

LLee  GGEEDDEERR  aa  ppoouurr  oobbjjeett  ::
• la diffusion et la promotion de la
connaissance et de la pratique ergono-
mique dans les structures concourant à
la réadaptation des personnes handica-
pées ; 

• de favoriser les échanges d’informations
entre les ergonomes intervenants pour
la réadaptation ;

• de permettre la collaboration de per-
sonnes, appartenant à différents struc-
tures, engagées dans des études et des
actions ergonomiques en vue de la
réadaptation.

Le GEDER regroupe ainsi, des ergonomes,
des IPRP, des kinésithérapeutes, des ergo-
thérapeutes, des chargés d’insertion, des
médecins, des psychologues, des assis-
tantes sociales, etc., tous acteurs de la
réadaptation et plus largement des ques-
tions de handicap en lien avec le travail.

Le GEDER fonde sa réflexion sur la pra-
tique de terrain. C’est à dire sur des cen-
taines de cas de retour ou de maintien en
emploi et d’insertion professionnelle, de
personnes en situation de handicap, qui
ont nécessité le recours, par les entre-
prises, aux compétences ergonomiques.
Le GEDER organise régulièrement des
manifestations scientifiques :

DDeess  ccoonnggrrèèss  nnaattiioonnaauuxx  ::
• 2009 : “Situations de handicap et chan-
gements : nouveaux contextes et par-
cours durables”

• 2005 : “Situation de handicap et évolu-
tion”

• 2003 : “Analyse des situations de handi-
cap : opportunités d’organisation ou de
réorganisation pour l’entreprise”

• 2000 : “Quelles pratiques pour quelles
interventions”

• 1998 : “La compréhension des processus
de l’exclusion”

• 1995 : “Situation de handicap, nouvelles
approches ergonomiques”

DDeess  jjoouurrnnééeess  tthhéémmaattiiqquueess  ::
• 2008 : Quand les projets de conceptions
interrogent la gestion des inaptitudes.

• 2007 : Apport de l’ergonomie dans l’in-
sertion et le maintien dans l’emploi des
personnes handicapées dans la fonction
publique.



• 2004 : les 20 ans du GEDER.
• 2003 : BTP et handicap: quelles pra-
tiques pour le maintien dans l’emploi.

• 2002 : Evaluation de la situation de han-
dicap au travail: Ergothérapie et ergono-
mie.

• 2001 : Le maintien dans l’emploi des
personnes handicapées en secteur agri-
cole.

• 2000 : Architecture, ergonomie, handi-
cap

• 1999 : Outils et méthode d’intervention
des ergonomes

• 1998 : Psycho dynamique du travail
• 1997 : - Méthodologie, Déontologie,

enjeux institutionnels
,    - Intervention et formation ergo-

nomique en milieu protégé
- Orientation professionnelle et
ergonomie

Le GEDER propose aussi des services, tel
que la formation, qui s’adresse à un public
concerné par l’insertion professionnelle
ou le maintien en emploi des personnes
en situation de handicap comme les :
• chargés de mission d’insertion profes-
sionnelle ou de maintien dans l’emploi

• directeurs ou chargés de mission des
équipes CAP EMPLOI ou SAMETH.

• correspondants ou référents handicap,
ACMO, ACFI, etc.

• médecin de santé au travail ou de pré-
vention

• référent RH ou intervenants sociaux pour
les situations de handicap

• ergonomes qui s’intéressent à l’ergono-
mie en réadaptation.

L’objet de ces formations est de sensibili-
ser l’auditeur à l’analyse ergonomique des
situations de travail dans le cadre de l’in-
tervention professionnelle ou du maintien
dans l’emploi des travailleurs handicapés.

Le GEDER a fait paraître un ouvrage aux
éditions OctarÈs intitulé “Situations de
handicap - Quelles pratiques pour quelles

interventions?” 
Dans cet ouvrage, l’accent est mis sur les
pratiques des intervenants, qu’il s’agisse
des ergonomes, des travailleurs apparte-
nant à des institutions (associations de
gestion du fonds pour l’insertion profes-
sionnelle des personnes handicapées,
équipe de préparations et de suite au
reclassement, cellules liées aux instances
patronales, médecine du travail, associa-
tions locales, direction départementale du
travail, de l’emploi et de la formation pro-
fessionnelle...), des travailleurs des établis-
sements spécialisés (ESAT, entreprises
adaptées) ou des décideurs d’entreprise.
Le GEDER propose de s’intéresser, non
seulement aux situations de travail des
personnes handicapées, mais aussi aux
pratiques de ceux qui, du fait de leur pro-
fession, interviennent dans le processus
de réinsertion ou de maintien en emploi. Il
s’agira à la fois de mesurer, comment le
contexte (législatif, institutionnel) détermi-
ne partiellement l’activité de ces acteurs,
quelles difficultés ils rencontrent, mais
aussi, quelles stratégies, quelles initiatives
innovantes, ils mettent en œuvre indivi-
duellement et collectivement pour conti-
nuer à avancer. 

Le GEDER a la capacité de fédérer les
ergonomes et tous les professionnels qui
pratiquent dans le champ de la réadapta-
tion. L’une de ses originalités est de fon-
der ses travaux sur la pratique de terrain.
Le GEDER joue un rôle de relais sur tout le
territoire français.
Tous les professionnels de la réadaptation,
ou intéressés par la problématique du
handicap en situation de travail, sont invi-
tés à rejoindre le GEDER.

PPoouurr  nnoouuss  ccoonnttaacctteerr  ::  
Courriel : geder@wanadoo.fr 
Site web: http://geder.free.fr
Secrétariat du GEDER : 12a rue Diderot
47031 AGEN - Tél. : 05.53.66.89.55

NOUVELLES DES ASSOCIATIONS
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Le GERRA est une association profession-
nelle qui a pour mission le développe-
ment et la promotion de l’ergonomie en
Rhône-Alpes, auprès des institutionnels et
des entreprises de la région.

Depuis 20 ans, l’association fédère les per-
sonnes intéressées par l’ergonomie : jour-
nées d’études, soirées thématiques, ren-
contres avec les étudiants de l’université
Lyon II……Au niveau national, le GERRA
est un des interlocuteurs de la SELF et des
autres associations professionnelles
concernant le développement de l’ergo-
nomie (ARTEE, GEDER, Ciné Travail,
REDEN). 

Vous êtes ergonome, chargé de préven-
tion des risques professionnels, médecin
du travail, infirmier(e) du travail, architecte,
designer, chargé de ressources
humaines,… les questions autour du tra-
vail et des usages vous intéressent… vous
trouverez dans nos pages des informa-
tions sur l’actualité de l’ergonomie dans
notre région.

Créé en 1988, en vue de l’organisation du
congrès de la SELF (Société d’Ergonomie
de langue Française), qui s’est tenu à Lyon
en septembre 1989, le Groupe
d’Ergonomie de la Région Rhône Alpes
(GERRA) est une association Loi 1901 dont
les buts sont de :
• Favoriser les rencontres entre les per-
sonnes ayant une pratique ergono-
mique,

• Favoriser la diffusion des connaissances
en matière d’ergonomie et de ses
domaines d’application, par l’organisa-
tion de congrès, colloques, séances de
formation et tous les moyens appro-
priés,

• Assurer un rayonnement régional et
national. 

Le GERRA s’adresse aux professionnels de
l’Ergonomie, mais aussi à toute personne
intéressée par l’ergonomie dans la région
Rhône-Alpes : 
• Praticiens d’entreprises, 
• Consultant(e)s, 
• Enseignant(e)s, 
• Chercheurs,
• Etudiant(e)s, 
• Médecins du travail.

Le Conseil d’Administration représente les
membres de l’association et compte 13
membres élus pour 3 ans maximum et
renouvelé par tiers tous les ans. Un
membre ne peut être présent plus de 6
ans de suite au CA (2 mandats).

Présidente : Isabelle JAY, ergonome,
ESSOR CONSULTANTS
Vice-présidente : Carole FERRAND, ergo-
nome, HOSPICES CIVILS de LYON
Trésorière : Arlette HINTZY, ergonome
conseil, ETIS
Vice-Trésorier : Nicolas FRAIX, chargé de
mission, ARAVIS
Secrétaire : Cindy PETRIC, étudiante en
ergonomie, IETL
Vice-Secrétaire : Poste vacant

Membres : Patrick BUTTE, ergonome, PB
ERGONOMIE ; Christelle CASSE, ergono-
me ; Marie France DESSAIGNE , ergono-
me, ERGONOMOS ; Michelle ENTZ-
MANN, ergonome, HOSPICES CIVILS de
LYON ; Vincent JACQUEMOND, ergono-
me, SECAFI ; Patricia LEAL, ergonome,
AGEMETRA ; Thierry MORLET, ergonome
consultant, ANCOE ; Brigitte RUEF, ergo-
nome conseil, USITO

NOUVELLES DES ASSOCIATIONS

LE GERRA
Groupement des Ergonomes de la Région Rhône Alpes 
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RÉDEN
RÉseau pour le Développement de l’Ergonomie en Normandie
reden.asso@gmail.com

NOUVELLES DES ASSOCIATIONS
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QQuuii  ssoommmmeess  nnoouuss  ??
REDEN est une association régionale
créée pour développer l’ergonomie en
Normandie. Elle a été fondée en 2006 afin
de fédérer la trentaine d’ergonomes
concernée par la pratique de l’ergonomie
fondée sur l’analyse de l’activité réelle de
travail.
L’association souhaite favoriser les
échanges de pratiques et ouvrir les débats
sur les sujets d’actualité pour les ergo-
nomes au travers de visites de site et de
rencontres thématiques et elle cherche
également à promouvoir la discipline et à
s’ouvrir à la vie d’autres associations.
Des manifestations sont organisées deux
à trois fois par an et diffusées à la liste des
adhérents et des sympatisants.
Après avoir déjà organisé par deux fois le
congrès de la SELF en Normandie nous
avons constaté un paradoxe : alors qu’une
trentaine de personnes sont concernées
par l’ergonomie, il n’existe pas d’espace
permettant les échanges autour de l’ergo-
nomie et de sa pratique et facilitant le

regroupement de nos forces en région.
C’est chose faite, RÉDEN, avec la volonté
de ses membres, va pouvoir être un outil
régional au service du développement de
l’ergonomie, tout en veillant à s’ouvrir à la
vie d’autres associations et d’autres disci-
plines. 

OObbjjeeccttiiffss  
• Développer l’ergonomie fondée sur
l’analyse de l’activité réelle de travail, 

• Favoriser, par tous les moyens appro-
priés, les échanges entre les différentes
formes de pratiques de l’ergonomie en
Normandie (recherche, intervention, for-
mation).

LLee  bbuurreeaauu  ddee  RRÉÉDDEENN  
Joel Maline, président de REDEN et
Quyen Ly, vice-président de REDEN
Caroline Nayrat, trésorière 
Claire Montagner-Rolland, trésorière
adjointe
Emilie Nguyen Khac, secrétaire 
Alexandre Huete, secrétaire adjoint

Date limite de réception 
de vos textes ou informations 

pour le bulletin n°159
septembre 2010

le 10 juillet

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.

I N F O



FFoonnddéé  eenn  22000088,,  llee  RRJJCCEE  aa  ppoouurr  bbuutt  ddee  ::

••  SSttrruuccttuurreerr et d’oorrggaanniisseerr les échanges
entre jeunes chercheurs en ergonomie ;

••  PPrroommoouuvvooiirr leurs intérêts en les soute-
nant dans la réalisation de leurs travaux
et dans la construction de leur carrière ;

••  DDééffeennddrree la recherche en ergonomie ;
••  ÊÊttrree  uunnee  iinntteerrffaaccee entre les jeunes cher-
cheurs et la communauté des
Ergonomes, ainsi que vers les entre-
prises et institutions intéressées par
l’Ergonomie.

AAccttiivviittééss  dduu  RRJJCCEE

••  Enquête sur les conditions de travail
des jeunes chercheurs en ergonomie

••  Organisation de journées thématiques
••  Participation à la réflexion sur la refonte
des Masters Recherche avec le CE2

••  Participation au recensement des for-
mations à l’Ergonomie avec le CE2

••  Création et diffusion d’un annuaire du
RJCE

JJoouurrnnééee  dduu  RRJJCCEE

Le 21 Octobre 2010 (de 13h00 à 18h00)
CNAM - 41, rue Gay Lussac, 75005 Paris

AAsssseemmbbllééee  GGéénnéérraallee

Le 21 Octobre 2010 (de 9h00 à 12h00)
CNAM - 41, rue Gay Lussac, 75005 Paris

CCoonnsseeiill  dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn

Présidents : 
Vincent BOCCARA, Stanislas COUIX
Vice-Présidents : 
Julien NELSON, Magali PROST
Trésoriers : 
Julien GUIBOURDENCHE, François PALACI
Secrétaires : 
Aurélie LANDRY, Willy BUCHMANN
Membres : 
Michelle ASLANIDES, Lucie CUVELIER,
Justine FORRIERE, Anne-Marie HEBERT,
Liv LEFEBVRE, Anaïs MAYEUR, Arnaud
TRAN VAN

NOUVELLES DES ASSOCIATIONS

RJCE
Réseau des Jeunes Chercheurs en Ergonomie
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Comme vous le savez, la SELF est membre
affilié de l’IEA (International Ergonomics
Association). L’une des missions de l’IEA
est de promouvoir et de contribuer au
développement de l’ergonomie via diffé-
rentes actions. L’une d’elles consiste à
créer des comités techniques auxquels
vous avez la possibilité de participer en
tant que membre d’une société affilié. Ces
comités consistent en des groupes de tra-
vail (26 en tout) qui traitent de différents
sujets (théories de l’activité, vieillissement,
contrôle de processus, troubles musculo-
squelettiques, sécurité et santé, l’ergono-
mie dans la conception, genre et travail,
etc.).

La liste complète est disponible sur le site
de l’IEA : 
http://www.iea.cc/browse.php?contID=te
chnical_committees_home).

Ces groupes ont pour objectif général
d’animer la communauté internationale
des chercheurs et praticiens et de coor-
donner leurs activités autour de ces

thèmes à travers des réunions, des sémi-
naires, des ateliers, des symposiums ou
des colloques.

Pour participer à ces comités, il suffit de
contacter les responsables du comité qui
vous intéresse pour leur notifier votre inté-
rêt pour le sujet et ce que vous souhaitez
y faire. La participation à ces groupes est
une bonne opportunité de se tenir au cou-
rant des évolutions de la recherche et de
la pratique dans les domaines abordées,
de faire valoir nos points de vue sur les
questions traitées et de tisser des relations
au niveau international. C’est aussi une
façon pour la SELF d’être plus présente
dans l’IEA à travers vous. 

Nous vous incitons donc vivement à
consulter le site de l’IEA et vous manifes-
ter auprès du ou des comités qui vous
intéresse; vous participerez ainsi à l’évolu-
tion de l’ergonomie et de nos activités. 

MMoouussttaaffaa  ZZoouuiinnaarr  eett  FFrraannççooiiss  HHuubbaauulltt

APPEL À PARTICIPATION
AUX COMITÉS TECHNIQUES DE L’IEA

http://www.iea.cc/browse.php?contID=technical_committees_home

ERGONOMIE DANS LE MONDE
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La question de la santé au travail est devenue incontournable (accidents de travail, mala-
dies professionnelles, absentéisme, coûts divers, etc.). Les personnes, les collectifs et le
fonctionnement des structures sont tous mis en difficultés selon des modalités propres. 
Dans ce contexte, la formation d’acteurs en capacité d’analyser et de transformer les
situations professionnelles concernées est un enjeu social et économique.

L’approche ergonomique du travail se caractérise par son projet d’amélioration des
conditions du travail selon des critères de santé et de performance. Les dysfonctionne-
ments à l’origine de l’action peuvent être variés : atteintes à la santé (stress, troubles mus-
culo-squelettiques...) et/ou atteintes à la performance (qualité, rendement, déchets,
absentéisme...). 
Le parti pris de cette formation est le dépassement chaque fois que cela est possible des
oppositions frontales entre santé des travailleurs et performance de l’entreprise, entre
opérateurs, cadres et directions. La construction des meilleurs compromis possibles par
l’intervention constitue donc la colonne vertébrale d’une formation qui associe des com-
pétences spécifiques en ergonomie (concepts, conduite de projet, démarche d’interven-
tion...) et des connaissances pluridisciplinaires permettant une approche globale et sys-
témique des activités et des situations de travail.

EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTTSS
Séquences de 3 jours consécutifs par mois (octobre-novembre à mai-juin)

UE1 Problématiques de l’ergonomie 24h

UE2 L’activité humaine : perspectives pluridisciplinaires 24h

UE3 Bien-être et santé au travail : facteurs de risque et de prévention 24h

UE4 L’analyse de l’activité en situation : outils et méthode 24h

UE5 L’intervention ergonomique 24h

UE6 Analyse et transformation des situations. 
Stage de 100h minimum dont 24h de suivi

ENSEIGNEMENT ET FORMATION EN ERGONOMIE

DIPLÔME UNIVERSITAIRE
Ergonomie
Analyse des déterminants de l’activité et du travail
Université Blaise Pascal
UFTR STAPS, Clermont-Ferrand

- 42 - juin 2010Bulletin de la SELF - n°158



PPUUBBLLIICC  CCOONNCCEERRNNEE
DDiippllôômmee  oouuvveerrtt  eenn  ffoorrmmaattiioonn  ccoonnttiinnuuee  eett  ffoorrmmaattiioonn  iinniittiiaallee
Les candidats devront être soit titulaires d’une Licence, soit bacheliers et faire valoir leur
expérience dans le milieu de l’entreprise.

CCOOMMPPEETTEENNCCEESS  EETT  DDEEBBOOUUCCHHEESS
Compétences acquises : 
• analyse de situations complexes pour en identifier les leviers de transformation en lien
avec des enjeux contextualisés de santé et de performance ;

• intervention pour la transformation effective des situations de travail .
Les stagiaires peuvent ainsi se construire des compétences de base en ergonomie qui
puissent favoriser, d’une part, un développement de leur activité professionnelle, et,
d’autre part, la poursuite d’un parcours de spécialisation en ergonomie au niveau master.

PPRREECCIISSIIOONNSS  eett  MMOODDAALLIITTEESS  DD’’IINNSSCCRRIIPPTTIIOONN
Un dossier de pré-inscription à télécharger sur le site
wwwwww..ssttaappss..uunniivv--bbppcclleerrmmoonntt..ffrr  ((RRuubbrriiqquueess  ««  FFoorrmmaattiioonnss  »»  ppuuiiss  ««  DDUU  »»))  
Les candidats doivent retourner ce dossier accompagné des pièces exigibles à l’adresse
suivante : UUnniivveerrssiittéé  BBllaaiissee  PPaassccaall,,  UUFFRR  SSTTAAPPSS,,  BBPP  110044,,  6633117722  AAuubbiièèrree  CCeeddeexx..

CCOONNTTAACCTT
FFaabbiieenn  CCoouuttaarreell
Ergonome, Maître de Conférences
Tél :  04 73 40 75 37
Fax : 04 73 40 74 46 
Email : Fabien.Coutarel@univ-bpclermont.fr

ENSEIGNEMENT ET FORMATION EN ERGONOMIE
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LLee  ssppoorrtt  ccoommmmee  mmééttiieerr  ??  LLeess  SSTTAAPPSS  ddeess  ééttuuddeess  àà  ll''eemmppllooii  
LLééaa  LLiimmaa  eett  PPhhiilliippppee  MMoosssséé  ((EEddss..))  
TToouulloouussee::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22001100,,  116666pp..,,  EEAANN  ::  99778822991155334466777700  ((2233  eeuurrooss))

Comment faire de sa passion un métier ? C'est la question qui est posée à travers cet
ouvrage rassemblant des recherches complémentaires sur les parcours des jeunes spor-
tifs. �
Le programme de recherche financé par l'Observatoire national des métiers de l'anima-
tion et du sport, mis en ouvre par un ensemble d'équipes pluridisciplinaires et coor-
donné par le Laboratoire d'économie et de sociologie du travail d'Aix-en-Provence, a
permis de produire des données, des enquêtes et des analyses originales. � L'ouvrage
démontre que les choix effectués par les étudiants en amont de leur insertion sont mar-
qués par des tensions qui se retrouveront aux différentes étapes de leurs trajectoires. 
Ce secteur est en effet le lieu de multiples enjeux : poids relatif du diplôme et des capa-
cités « naturelles » ; concurrence ou complémentarité entre formation académique, for-
mation professionnelle et éducation sportive ; ambivalence des valeurs liées à l'enga-
gement ; recul du référent « fonction publique » ; exigences accrues de flexibilité et de
mobilité ; etc. � Autant de dynamiques qui sont, ici, explorées et mises en perspective.
� Il appert alors que, des études à l'emploi, « les Staps » sont emblématiques de l'en-
semble des défis que doit aujourd'hui relever tout jeune désireux d'exercer un métier
qui soit en phase avec ses attentes. 

PUBLICATIONS

OUVRAGES
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TTrraavvaaiill  ddeess  hhoommmmeess  eett  ssaavvaannttss  oouubblliiééss  --  HHiissttooiirree  ddee  llaa  mmééddeecciinnee  dduu
ttrraavvaaiill,,  ddee  llaa  ssééccuurriittéé  eett  ddee  ll''eerrggoonnoommiiee  
MMiicchheell  VVaalleennttiinn
EEddiittiioonnss  DDoocciiss,,  11997788,,  332299pp..,,  AASSIINN::  BB00000000EEAACCYYQQ  ((3344  eeuurrooss))

Principaux chapitres : Préface de Enrico C. VIGLIANI - L'Antiquité, du
Néolithique à Avicenne - Du Moyen Age à la Renaissance et à l'ère
classique - L'ergonomie au siècle des Lumières - La médecine du tra-
vail au XVIIIe siècle - L'ergonomie à la fin du XVIIIe siècle, la révolu-
tion physiologique - La lutte contre les gaz, la chaleur, le feu dans les
années 1800 - Automation et dynamométrie sous Bonaparte -
Médecine professionnelle, toxiocologie, hygiène industrielle autour
du 1er Empire - Villerme et la Société industrielle de Mulhouse -
Maladies et professions au milieu du XIXe siècle - Les tentatives
d'enseignement d'hygiène industrielle au Conservatoire -
L'ergonomie avant la lettre à l'age d'or de la physiologie - Le travail
en plongée ou en atmosphère toxique de l'Antiquité à 1877 (dizaine
de pages sur les scaphandres) - Epilogue de la polémique du plomb,
Clémenceau et les cérusiers en 1904 - La médecine et la physiologie
du travail dans le sens actuel (G. Lehmann) 



LLee  ttrraavvaaiill  ssoouuss  tteennssiioonn
MMiicchheell  LLaalllleemmeenntt
AAuuxxeerrrree::  SScciieenncceess  HHuummaaiinneess  EEddiittiioonnss,,  22001100,,  112255pp..,,  EEAANN  ::  99778822991122660011888899  ((1100  eeuurrooss))

Le travail fait régulièrement la Une de l'actualité et retient dramatiquement l'attention
lorsque - une fois encore, une fois de trop - une personne met volontairement fin à ses
jours par excès de pressions professionnelles.
Travailler serait donc dangereux. Voilà un constat pour le moins paradoxal car, si l'on en
croit les enquêtes sociologiques menées à grande échelle, la plupart des Français asso-
cient le travail à leur bonheur de vivre... Pour comprendre et dépasser cette contradic-
tion apparente, il convient d'étudier la manière dont le travail se transforme. Tel est l'ob-
jectif du présent ouvrage. Celui-ci met en évidence l'existence d'une série de tensions,
de nature et de portées inégales, qui affectent notre manière de travailler.
Ces tensions peuvent être lues comme le produit de mutations (nouvelle donne écono-
mique et technologique) et de stratégies gestionnaires qui ont des conséquences tous
azimuts sur les flux de main-d'oeuvre internationaux, le marché de l'emploi, l'organisa-
tion des entreprises, les conditions de travail ou encore l'articulation entre les multiples
temps sociaux qui rythment notre vie quotidienne. Symptôme révélateur des mutations
du moment, nous parlons d'autant plus volontiers du travail que nous ne savons plus
très bien ce qu'il convient de désigner comme tel.
Crise étant synonyme de décision, le moment est plus propice que jamais pour réin-
venter le travail et imaginer des futurs possibles Le travail n'est pas qu'un geste, c'est
aussi un bien commun.

PUBLICATIONS
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LLeess  rriissqquueess  ppssyycchhoossoocciiaauuxx  ::  iiddeennttiiffiieerr,,  aannaallyysseerr,,  pprréévveenniirr  lleess
rriissqquueess  hhuummaaiinnss
BBéénnééddiiccttee  HHaauubboolldd
EEyyrroolllleess,,  22000088,,  221144pp..  IISSBBNN  ::  997788,,22221122554422440000  ((2288  eeuurrooss))

Une méthodologie inédite et pragmatique d'analyse des
risques humains en entreprise. Des outils pratiques à disposi-
tions des décideurs et qui leur donnent un point de vue critique.
Une vingtaine d'experts et de DRH canadiens et européens font
part leur expérience. Le sujet est à la une des médias et fait l'ob-
jet d'un véritable débat de société. Mais, que recouvrent au
juste les risques psychosociaux? Quels sont les enjeux exacts
pesant sur les entreprises? Quelles sont les raisons du retard en
matière de prévention des risques humains? Pourquoi les direc-
tions générales ne s'emparent-elles pas du sujet au lieu de ne
considérer ces questions que sous l'angle RH? Quelles sont les
pratiques des entreprises dans ce domaine? Comment peut-on
concrètement détecter les risques humains dans son entreprise?
Autant de questions qui sont abordées dans cet ouvrage.
L'approche des risques psychosociaux proposée ici est résolu-
ment pluridisciplinaire, concrète, pragmatique, ancrée dans les
enjeux des entreprises.



LLee  TTrraavvaaiill  HHuummaaiinn
VVoolluummee  7733,,  NNuumméérroo  11,,  jjaannvviieerr  22001100..  NNuumméérroo  ssppéécciiaall  ::  VViieeiilllliisssseemmeenntt,,  ttrraannss--
ppoorrtt  eett  mmoobbiilliittéé,,  JJ..CC..  MMaarrqquuiiéé,,  &&  CC..  GGaabbaauuddee  ((EEddss..))
Editorial : Vieillissement, transport et mobilité : questions actuelles (J.C.
Marquié, & C. Gabaude)
Recherches empiriques
• Conspicuité sentorielle des deux-roues motorisés pendant les manoeuvres
de remontée de file en fonction de l’âge de l’automobiliste (J. Rogé, J.
Ferretti, & G. Devreux)

• Les comportements d’auto-régulation chez les conducteurs âgés : rela-
tions entre les comportements inadaptés et les capacités perceptives (C.
Gabaude, J.C. Marqui, & F. Obrio-Claudel)

• Les conducteurs âgés ont-ils une conduite plus à risque lorsqu’ils utilisent
simultanément plusieurs systèmes d’information embarqués ? (M. Pereira,
M.P. Bruyas, A. Simoes)

• Des conducteurs âgés moins dangereux  pour les autres : étude des acci-
dents corporels en France entre 1996-2005 (S. Lafont, C. Gabaude, L. Paire-
Ficout, & C. Fabrigoule)

PUBLICATIONS
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@@ccttiivviittééss  ::  RReevvuuee  éélleeccttrroonniiqquuee  <<wwwwww..aaccttiivviitteess..oorrgg>>
VVoolluummee  77  --  NNuumméérroo  11  --  AAvvrriill  22001100
• Coordination interindividuelle et performance en aviron : apports d’une analyse
conjointe du cours d’expérience des rameurs et de paramètres mécaniques (Saury, J.,
Nordez, A., & Sève, C.)

• L’analyse collective des accidents du travail : Une méthode d’analyse pour intégrer la
dimension subjective et développer le genre professionnel (Osorio, C., & Clot, Y.)

• L’activité décisionnelle en phase de contre-attaque en Hockey sur glace (Bossard, C.,
De Keukelaere, C., Cormier, J., Pasco, D., & Kermarrec, G.)

• Transformations organisaitonnelles, conflits générationnels, clinique de l’activité : Le
cas d’un atelier industriel (L. Scheller)

• Modélisation, faire et dire du faire pour des informaticiens engagés dans une
démarche de VAE (Cuvillier, B., Canesi, G., & Pastré, P.)

• La prise en charge du qtabou de la mort par les thanatopracteurs : conséquences sur
la santé et les conditions de travail (Biotteau, M., & Mayeur, A.)

• De la procédure in abstracto à la procédure « en acte » : le cas de la signification des
actes authentiques par les clercs d’huissier de justice (Collard, D.)

Points de vue et débats
• Le lean et l’activité humaine. Quel positionnement de l’ergonomie, convoquée par
cette nouvelle doctrice de l’efficacité ? (Bourgeois, F., & Gonon, O.)

Analyse d’ouvrage
• Analyse d’ouvrage par R. Ouvrier-Bonnaz : Gabriel Fernandez (2009). Soigner le travail.
Itinéraire d’un médecin du travail.

Résumé de thèse
• D’une coopération verticale à une planification coopérative des actions : le cas de la
gestion des prescriptions thérapeutiques hospitalières (S. Pelayo)
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Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en
Ergonomie,

• exercer une activité professionnelle de
recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  7700  EEuurrooss

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Arnaud TRAN VAN

ANCOE
10, rue Adolphe Thiers

33400 TALENCE 
tel: 04 79 32 66 55

E-mail : arnaud.tranvan@laposte.net

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee  7700  EEuurrooss..

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee
1155  EEuurrooss..  La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF
Maison de la Recherche

Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 9 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33

E-mail: turbet@univ-tlse2.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Jean SCHRAM

E-mail : jean.schram@edf.fr
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